
Jusqu'à la Route blanche
Notes d'un promeneur

La Chaux-de-Fonds, le 4 août 1951
C'est bien d'une promenade qu'il s'a-

gira. Mes amis et moi avions pourtant
décidé que ce n'en sei'ait pas une. Nous
irions en e f f e t  du Léman au Catogne ,
longeant la frontière franco -suisse,
comme nous l'avions fai t  il y a déjà
bien longtemps avec le professeur
Schardt qui venait d'être appelé à la
chaire de géologie de l'Ecole polytech-
nique fédérale.

Des sept participants que nous étions
alors, il n'en reste plus que quatre. Un
seul continua de s'adonner à la géologie .
Les autres — et je  suis du nombre — se
vouèrent à la géographie . Ils avaient
éprouvé le besoin de pousser davanta-
ge leurs études géologiqu es, à mesure
que cette ̂ discipline s'avérait indispen-
sable à un enseignement scientifique
profitable.

Tout était bien en ordre. Nous avions
ressorti les prof i ls  alpins et les cartes
de l'Atlas Siegfr ied.  L'équipement serait
le même, des souliers au feutre gris et
au piolet. Les provisions seraient ré-
duites au strict minimum selon le mot
d'ordre d'autrefois : du p ain, des gen-
darmes et du sucre. Les bergers n'ont
pas toujours du pain à revendre, malgré
le ravitaiUement qui monte des vallées.
Rien ne vaut d'autre part le gendarme
bien sec, qui se trempe de lui-même
dans la bouche avec quelques gorgées
de lait. Le sucre est une gourmandise
pour les armaillis. Ils s'en passent.
Nous en prendrions assez pour gagner
leurs bonnes grâces, ainsi que pour
donner du cran à notre myocarde.

Et pendant une quinzaine nous re-
mettrions nos souliers dans les pa s de
jadis, transpirant à qui mieuti mieux,
évitant les trop gr andes dénivellations,
couchant à la dure, nous rinçant l'oeil

de la structure alpine , mais plus mo-
dérés dans la durée quotidienne de nos
marches et p lus sobres d' ascensions.

Hélas ! nous avions compté sans la
pluie . Elle nous le f i t  bien voir. Il fa l lu t
renoncer aux joies escomptées , aux
suées antirhumatismales, au desserre-
ment de la ceinture, aux gendarmes
et aux grandsons extra-secs, aux mor-
ceaux de sucre.

Nous pestions à Lausanne, à Genève,
à Berne, à la Tchaux.

Peut-être que la prochaine lunaison
serait plus favorable ! Jus que-là , à
défaut  des Alpes, pourquoi n'irais-je
pa s dans le Jura français ? J' y serais
davantage à l'abri des intempéries.

Mon désir f u t  exaucé et ' plus vite
que je  ne le pensais . Rien ne pouvait
m'être plus agréable que de retourner
aux confins occidentaux de la Chaux-
d'Arlier, traversée en train et survolée,
mais pas encore en automobile . Je
ferais  tout à la fois de la géologie , de
l'histoire et de la géographie , trois

choses qui se complètent et qui ne
vont pas l'une sans l'autre, la dernière
étant, somme tout e, une synthèse.
(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER
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Sept ans passèrent. Les j umelles,
âgées de quinze ans, ne songeaient
plus aux fées, mais lisaient Lamartine.
Elles s'aimaient toujours. Elles étaient
toujours blondes, douces, leur mère
toujours malade, leur parc toujours
silencieux et désordonné.

Les Charmont ne revenaient plus.
On finissait, dans le pays, par les ou-
blier.

Et pourtant, un matin d'été, il y eut
des rumeurs, des cris, des rires ; et
bientôt la tête noire et bouclée parut
sur le mur, deux j ambes maigres es-
caladèrent la crête, et la petite Char-

mont tout entière surgit sur le terri-
toire des Anseaume.

Les jumelles, se souvenant des repro-
ches de leur mère, accueillirent Eglan-
tine avec une réserve extrême, parlant
de « maman » et de « permission à de-
mander ». Eglantine fit une moue im-
pertinente, puis éclata de rire. Bien
sûr, Mme Anseaume voudrait !

Mais celle-ci refusa catégoriquement.
Les jours qui suivirent, Bertille et Lau-
rette restèrent sur la terrasse, Usant,
brodant. De temps à ' autre, Bertille
s'en allait chasser les papillons, Lau-
rette cueillir des fleurs. Les deux tê-
tes travaillaient furieusement.

Une après-midi que Bertille avait
disparu, Laurette céda à la tentation,
se risqua vers le mur. Des rires joyeux
l'attendaient. Bertille était là , près
d'Eglantine qui parlait, qui parlait...
Gênée de trouver là sa sœur, Laurette
s'assit, écouta. Bals, sauteries, théâ-
tres, garden-parties, tels étaient les
souvenirs que débitait la petite Char-
mont aux deux jumelles. Tout cela mi-
roitait, les éblouissant comme la pou-
pée autrefois. Mais à présent, ces bel-
les choses les troublaient, leur inspi-
raient une mauvaise tristesse.

— Après-demain, dit Eglantine, ma-
man en donnera une, de garden-party.
Venez donc ! ¦

— Maman ne voudra jamais.
— Vous n'avez qu'à ne pas le dire.
Elles rougirent, se regardèrent, re-

fusèrent, le cœur lourd. Bertille avait
envie de pleurer.

Deux soirs durant, l'on chuchota
dans la petite chambre des jumelles.
Bertille emporta les scrupules de Lau-
rette. Tout un plan naquit dans ces
imaginations enfiévrées.

* * •
La garden-party coïncidait avec un

pèlerinage. Les villageois se rendaient
volontiers à Notre-Dame-des-Fontai-
nes : deux kilomètres seulement. Mme
Anseaume laisserait ses filles s'enga-
ger seules sur ce chemin sûr et fami-
lier. Naturellement, elles mettraient
leurs plus belles robes et nul, les voyant
entrer chez Mme Charmont, ne son-
gerait à prévenir leur mère...

(Suite page 4.)

La propagande communiste

Les jeux de la jeunesse « mondiale » vont débuter dans le secteur est de Ber-
lin. A cette occasion, la propagande russe ne manquera pas d' exercer son in-
fluence. On le prévoit d'ailleurs en jetant un coup d' oeil à l'Alexanderplatz ,
à Berlin, où se dressent maintenant un grand nombre de portraits appelant

Staline < l'ami paternel de la jeunesse ».

Les premières lettres de déportés
Derrière le rideau de fer

décrivent la situation des résidents forcés évacués de Budapest

(Corr. part , de « L'Impartial *)

Des premières lettres qui sont arri-
vées du nouveau lieu de résidence des
personnes évacuées de Budapest, un ta-
bleau d'ensemble se dégage qui a le
mérite d'être basé sur des données au-
thentiques. Les évacués sont transpor-

tés par camions militaires à leur desti-
nation et sont accompagnés par quatre
soldats munis de mitraillettes et par
deux agents de la police politique. Il
est permis d'emporter 500 kilos de meu-
bles et d'effets, les paysans n'étant pas
prêts à mettre à la disposition des
nouveaux-venus des chambres meu-
blées. Par conséquent les déportés ont
le droit de prendre un lit , une armoire,
deux chaises, des effets personnels et
diu linge.

Arrivés à destination, ils sont enre-
gistrés par le Conseil local et un agent
de police. Ils reçoivent une feuille de
légitimation jaune sur laquelle figurent
leur état civil ainsi que leur lieu de ré-
sidence forcée. Les déportés n'ont le
droit de se déplacer en "dehors du rayon
qui leur a été assigné, Qu'avec la per-
mission écrite du commandant de la
police politique, « AVO ». D'autre part,
les membres de la même famille doi-
vent être logés dans la même chambre,
même si la famille compte 5 à 6 per-
sonnes.

Travail force...
Le travail est obligatoire pour tout le

monde et aucune exception n'est admi-
se. Les personnes au-dessus de 65 ans
travaillent aussi mais sont astreintes
à des travaux plus légers , avant tout à
la cuisine commune. Elles ont le di-
manche de libre, alors que les person-
nes de moins de 65 ans n'ont que les
grandes fêtes communistes comme
jour s de repos. Le matin, des agents de
police viennent chercher les évacués
et les conduisent, en rangs, sur les
chantiers. La journée de travail de 8
heures est payée à raison de 1 Forint
par heure ce qui représente 8 Forint
dont 4 Forint sont déduits pour le
prix du repas de midi. Si l'on ajoute
encore l'abonnement obligatoire au
journal officiel du parti communiste et
diverses autres cotisations obligatoires ,
il reste à peine de l'argent pour payer
le déjeuner et le souper.

(Voir suite page 3.)

Le Lion de Lucerne, qui a été taillé
dans la roche en 1820/21 par le sculp-
teur Adhorn, de Constance, sur le mo-
dèle du grand maître danois Thorwald-
sen, a beaucoup souffert des injures du
temps. Aussi s'est-on décidé à entre-
prendre une restauration complète. De-
puis plusieurs mois, un sculpteur et un
tailleur de pierre sont à l'oeuvre pour
remplacer des parties manquantes ou
des blocs de roche pourrie, surtout à la
patte gauche du lion. Aujourd'hui le
lion se présente sous un nouvel aspect.

La restauration du monument coûte
à la commune quelque chose comme
10.000 francs, à cela il faut ajouter di-
vers travaux derrière le monument qui
coûteront quelques milliers de franca.

On repare le Lion de Lucerne

Lors des compétitions de Steyr (Autriche) , le Genevois Charles Du.suct a
remporté le titre de champion du monde de canoë (une place ) .  Notre photo
montre le nouveau champion en plein effort sur les eaux de l'Enns,

Un Genevois champion du monde

La tranquillité

— Enfin , vos trois garnements d'en-
fants rentrés au lycée, vous allez avoir
la paix ?

— Mon Dieu , oui... mais il faudrait
que je aus.si raeit aa fe._ ime
au collège pour être complètement
tranquille.

Echos
<w -M ¦ _â

Le g énéral Chamson, commissaire de
la République française , commandant
des forces terrestres au Sud-Vietnam ,
qui vient de succomber à un attentat
perpétré au moment où il accompa-
gnait le gouverneur Thai Lap Thanh,

lui aussi assassiné.

Attentat en Indochine

Avez-vous observé avec quelle joie — et
aussi quelle impatience — on reçoit, en
vacances, le journal de son patelin ?

Et comme les gens le Usent d'un bout à
l'autre sans manquer une annonce ou une
« locale », voire en épelant les dépêchés du
crû, et en commentant les articles de fond ?

Plus on est éloigné, plus l'incident banal
revêt de l'importance et plus on réagit en
face des événements qui vous touchent d'u-
ne façon ou d'une autre. J'étais à Vichy,
l'an dernier lorsqu'éclata la guerre dé Co-
rée. Il fallait voir comment, en un jour,
la grande station française perdit le tiers
de ses hôtes, puis, en trois jours la moitié
de ceux qui restaient... Cette année-ci, heu-
reusement, le Kremlin a renoncé à nous
réserver des surprises aussi sensationnelles.
Les vacances horlogères ont pu se dérouler
sans crise mondiale ni menace de bombar-
dement atomique ! En ma Bretagne loin-
taine, la seule chose dont tout le monde
parlait et dont on suivait avec passion les
péripéties était... le Tour !

Et cette fois, pour nous Suisses, c'était
un bon Tour, celui d'Ugo...

Pour ce qui concerne l'article que j'ai
le mieux apprécié dans « L'Impar », au
cours de cette quinzaine de relâche, ce fut
celui de la journaliste américaine Sylvia
Porter, à propos de la controverse sur les
montres suisses aux USA.

Voilà une femme qui écrit comme un
homme et qui s'exprime avec une fran-
chise et un courage remarquables.

Oser dire à son pays et à son gouver-
nement qu'ils renieraient leur idéal , leurs
promesses, leurs responsabilités devant le
monde s'ils recouraient à des augmenta-
tions de tarifs, n'est pas à la portée du
premier venu. Surtout quand on l'écrit de
surcroît dans l'un des plus importants
journaux de l'Amérique du Nord et en atta-
quant de puissants intérêts.

Je dédie donc les déclarations nettes et
catégoriques de Sylvia Porter aux gens
pusillanimes qui s'imaginaient chez nous
que le journaliste doit être un éternel
trembleur et qui trouvaient que la presse
suisse a pris parfois vis-à-vis de la reven-
dication des Elgin, Cenerazzo et consorts
une attitude « trop agressive ». Allons donc !
Messieurs... Quand on n'a plus le courage
de rappeler que le fondement du droit ré-
side dans le respect des déclarations so-
lennelles faites par un grand pays qui se
prétend dans le monde le champion de la
liberté, c'est qu'on est bien près de se lais-
ser manger. Or ce n'est pas notre cas et
ce ne sera jamais celui de la presse suisse,
qui défend énergiquement mais courtoise-
ment nos droits.

Bravo Sylvia Porter !
Des femmes comme vous on n'en ren-

contre pas tous les jours.»
Le père Piquerez.

/ P̂ASSANT

Les estimai-ions provisoires faites jus-
qu'ici permettent de conclure que
530.000 étrangers ont passé les postes
frontière bâlois au mois de juillet. Ce
chiffre constitue un nouveau record.

On signale un accroissement du tra-
fic frontalier avec les Pays-Bas, le
Pays de Bade et l'Alsace. Le nombre
des gens venus de ces régions pendant
le même mois de juillet se monterait à
environ 250.000.

Le trafic touristique
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Grande vente de soldes
autorisée par la préfecture du 16 juillet au 4 août

Encore de magnifi ques occasions à des
prix imbattables.
Chaussures d'été, pour dames, coloris
divers : Fr. 12.— 16.— 19.—
Articles d'été pour messieurs :

Fr. 19.- 24 29—
Rendez-nous visite sans engagement

Chaussures J. ill 8. 1.
LA CHAUX-SË FONDS

Cafte marchandise n'est pas échangée, ni
donnée à choix.

EPICERIE-lBE-BAZi
A vendre dans station vaudoise. ChiHre d'affaires Intéres-
sant et prouvé. Patentes: Vins, tabacs et droguerie. Atte-
nant : 2 appartements avec coniort et dépendances.
Ecrire sous chiffre PY 14960 L, à Publicitas , Lausanne.

A VENDRE

imprimerie
de moyenne importance

située en Suisse romande. Bonne clientèle, bien outillée ,
composition mécanique et machines automatique?. — Faire
offres sous chiffre K 6461 X, Publicitas, Genève.

LA BOITE-aux-PENDUS

FETUTT.T.W.TON DE « LTMPARTTAL >. 1_

André M0NN1ER-ZWINGELSTEIN

ROMAN POLICIER

CHAPITRE PREMIER

Il avait un visage tourmenté, sillonné de cent
ridelettes, et concave comme une assiette pas
propre. Le nez gros et poreux était tapissé de ces
fileta sanguins où l'on croit que le prochain verre
d'alcool fera péter la peau. Deux creux avalaient
les joues, oharbonnées de barbe. Au sommet du
crâne, passé au brou de noix, quelques cheveux
s'agitaient , ainsi qu'une herbe rare sur une tau-
pinière .

Des touffes de poils gris buissonnaient au
creux des oreilles. Et des sourcils d'une éuais-
seur démesurée pointaient leur broussaille au-
dessus de deux yeux bleus qui roulaient, pareils
à des billes.

Bref : une belle gueule de clochard que la
grand'route, l'aventure, la misère, et le trois-six
avalent solidement maarqués de l©u_ gricfifo.

Et, cette tête eût sans doute paru inquiétante,
sans son regard. Mais les prunelles faisaient ou-
blier le reste. Des prunelles claires, cordiales, at-
tentives, où luisait la malignité patiente d'un
bon chien guettant un os à l'étal de la bouche-
rie.

Dès mon entrée dans le café désert, l'homme
s'était légèrement déplacé sur sa banquette, com-
me pour s'excuser de la place qu'il occupait, n
y avait en même temps dans le geste une sorte
d'invitation muette. Cela signifiait : « Vous pou-
vez vous asseoir à ma table. Je ne paye pas de
mine. Mais, je n'en suis pas moins un gars rai-
sonnable ».

Je n'ai jamai s accordé de prix particulier à la
compagnie des grands de ce monde. Pour moi, un
type en pantalon râpé vaut bien l'habitué du
baccara, fleuri de la dernière cravate à la mode.
Je ne juge pas les gens sur leur mise vestimen-
taire, mais d'après ce qu'ils paraissent suscepti-
bles de renfermer en eux-mêmes.

Or, ce clochard quinquagénaire avec ses yeux
de gosse, m'insipire de la sympathie.

Me voici donc intsallé en face de lui. La pa-
tronne s'est empressée. Une patronne classique
pour petits bistros de banlieue , habituée à trai-
ter ses clients avec une rondeur familière. Grosse
blonde au teint rose et face de couvercle de boîte
à dragées :

— Qu'est-ce que ce sera pour Monsieur ?
Un bref regard au verre à demi vide de l'hom-

me m'a renseigné ;

— Deux calvados.
Le_s lèvres du gars se sont entr'ouvertes sur un

mince sourire, n saisit son verre et « hop », le
lance au fond du gosier en un geste précis. Puis>il cligne des paupières jusqu 'à ce que son oeil
gauche soit entièrement fermé :

— Pas de refus.
Il ajouterait volontiers : « Vous êtes un chic

type ». Mais on sent qu 'il se retient au bord de
cette familiarité. Après tout, je dois avoir l'air
d'un bourgeois. Et mon veston impressionne sans
doute sa chemise déteinte aux boutons absents.

Je sors ma blague à tabac et la pose sur la
table :

— Une cigarette.
— Je fume la pipe, répond mon interlocuteur

d'une voix polie.
— Moi de même.
— Mais vous savez, j'ai un de ces engins du

tonnerre de Dieu. On y bourrerait tout un paquet
de gris.

— Allez-y quand même, puisque la carte de ta-
bac est supprimée...

L'homme sourit de nouveau. Puis il sort de sa
poche un brûle-gueule monumental, et il se met
à en remplir le fourneau de son pouce carré et
noir. Je l'imite.

Le clochard me présente une sorte de briquet
dont les dimensions et la forme évoquent l'image
de quelque bombe atomique en miniature :

— Du feu ?

Cette fois, plus de doute possible, mon homme
est un ancien combattant. Il n'y a que ce genre
de bipède pour véhiculer des instruments extra-
ordinaires, datant de l'époque des gourbis et du
boeuf de conserve en salade.

Comme s'il devinait ma pensée, le gars lampe
une gorgée, et désigne d'un coup de menton sa
pipe grésillante :

— C'est un souvenir de captivité. Deux ans
chez les Fritz, à Hambourg.

— J'ai été prisonnier, moi aussi. En Pologne,
— Neige et coups de pied au ... parfaitement —

fit l'autre. — J'ai connu ça aussi en Silésie, avan t
l'armistice... Mais c _i n'y pense plus.

Il s'arrête pour m'interroger du coin de l'oeil
et complète : « Vous y pensez encore , vous ?

— S'il fallait remâcher sans fin le pain dut
des mauvais souvenirs, on prendrait vite l'exis-
tence en horreur.

— Bravo. Vous me paraissez un bon philosophe
La véritable phisolophie est d'allier à l'égard du
monde le sarcasme de la gaîté avec l'indulgen-
ce du mépris.

Cette fois, je considère mon clochard avec un
étormement que je ne prends pa c , q peine de
¦cacher :

— C'est vous qui avez inventé ç~
Mon gars envoie vers le plafon d un long _ _ _

ceau de fumée, et des rides malicieuses se creu-
sent «n éventail au coin de ses yeux bleus :

(A suivre.)

Importante usine engage

chef boîtier
connaissant à (ond la fabrication
des boîtes, ayant le sens de l'orga- ¦
nisation , capable de diri ger un ate-
lier et d'assumer des responsabi-
lités.
Faire offres sous chiffre P 26988 J
à Publicl .as S. A., Bienne.

i' ' 
\\wÈÈ i (<^e soussigné^ Lloyd Walïace, planteur de tabac au Maryland

9|iP:! (Etats-Unis) certifie que la cigarette Brunette s'assure chaque

^^^^^^ ĵ année les 

meilleurs 

tabacs de Maryland.»*
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_ _&'< _K_ 1_I___ 1 _____)___1_1_1____\ ^*»S__l_tll_lî^^_ conçu tout exprès pour ce tabac, dont il retient une pari appré-
& Ŵ£\ Mmm ^^^ ciable de nicotine sans détruire T excellent arôme Mary land.
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Pour bien choisir ! _^
Et éviter d'engager du personnel qui ne
vous donnera pas entière satisfaction ,
faites-vous conseiller par une analyse
graphologique de leur écriture .
(Indiquer âge el profession , joindre si pos-
sible photographie. )
Consultation sur rendez-vous. Esquisse,
portrait, ou étude approfondie du carac-
tère. (Envoyez deux à trois lettres aveo
leurs enveloppes.)

Mme S. BfâLLER
graphologue diplômée

Tél. 510 71 Neuehâtel Brévards 1 ,
%¦—¦ "¦ I Hàl'I M l IIIHI I_ .l ll_WWHi _Hi ï

dp.

___________ii_É _k
\_ iï W _̂ V _̂___m S^ ŷ ^̂ ^h- >_ _

"""songez que votre santé dépend très
souvent d'un bon fonctionnement
du système digestif. Débarassez-
vous des impuretés et des déchets
nuisibles au corps. <______-==^p>

faites un essai avec Andrews. '/•
cuillerée à café dans un verre d'eau
vous donne une boisson gazeuse
très agréable au goût_ sec/doux.

__ ! _n t̂ i—

Andrews ne purifie I I
non seulement les u
intestins, mais il sti- \f
mule le foie. Comme laxatif léger,
il possède les propriétés d'amai-
grissement. Vous vous réjouirez
de votre bien-être.

ÉE3  

LIVER SALT

fars
SEL LAXATIF

Co P̂iA
w- O f̂ ixle/tct,

En vente dans les pharmacies Fr. 2.05 icha Incl
Botte*famille, particulièrement avantageuse Fr. 3.65 icha încî.



Jusqu à la Route blanche
Notes d un promeneur

(Suite et fini
Une magnifique Buick du plus accom-

pli des gentlemen vint me cueillir un
matin. Le ciel avait essuyé toutes ses
larmes. Il avait voulu sans doute que
je  ne perdisse rien au change. Je me
régalais d'avance des choses que nous
verrions : montagnes, gorges, rivières
à tous les stades, joux presqu e vierges,
villes et villages dont les maisons ser-
virent très souvent de prototypes aux
nôtres, immenses ou petites chaux, à
travers lesquelles depuis des millénai-
res, les Celtes proches ou lointains, les
Romains, les Burgondes, les Francs, ont
acheminé leurs bandes ou leurs co-
hortes, s'ama-lgamant et abandonnant
le nomadisme, cédant à l'appel du
christianisme, bâtissant des églises, des
couvents, qui furent le levain de la ci-
vilisation et le refuge des opprimés.

Le f i lm  de ce passé se déroulerait en
même temps que les roues de l'auto, et
je  m'en remplirais les yeux et l'es-
prit .

La route est excellente pour les autos,
moins, beaucoup moins pour les pié-
tons, surtout si leurs souliers sont fer-
rés. J' y ai f ait  p lus d'une dérap ée.

Le chauf feur  — un professionnel. —
est à son af faire . Je me sens plus à
l'aise que si je  tenais le volant. Les ki-
lomètres se succèdent avec la régularité
d'un chronomètre.

Nous brûlons les Villers et Morteau.
Il n'y a guère d' animation dans les
rues. Les vacances horlogères y dé-
buteront huit jour s après les nôtres. Le
Doubs porte bien son nom de *noir ».
Il débouche d'un canyon que nous sui-
vons jusqu'à Ville-du-Pont. Remonot a
déjà des pèlerins . Dans mon jeune âge,
la grotte seule existait. On a fa i t du
site un petit Lourdes, dont les eaux ont
mille et une vertus.

Les gorges d'Entreroches sont vides
de baigneurs. Elles sont envahies les
dimanches d'été . Vers l'aval je  f u s
chargé , à l'époque, d'étudier la créa-
tion d'un bassin d'accumulation et d' u-
ne centrale. L'étanchéité n'était mal-
heureusement pas assurée.

Nous stoppons a Montbenoît . une
abbaye a existé ici dès le Xlle siècle.
Le seigneur de Joux la dota de terres
et de dîmes à prélever sur les serfs. Sa
statue équestre orne le fronton de l'é-
glise, le style gothique. Une réplique or-
ne l'intérieur. Montbenoît était en rela-
tions avec l'abbaye du Vautravers, à
Môtiers. Une piste reliait les deux) mo-
nastères par la montagne. Les chanoi -
nes du chapitr e de Neuehâtel s'y réfu-
gièrent après la Réforme. En 1474, au
temps des guerres de Bourgogne, les
Suisses saccagèrent et incendièrent la
localité. Selon une légende, l'attaque du
Crê-Vaillant, au Locle, serait une ri-
poste des Francs-Comtois. Le Doubs
s'est assagi, mais pas assez pour être
une eau morte, comme à Morteau . Des
scieries y débitent les bois des ver-
sants, qui furen t trop exploités. L'hu-
mus disparaît sous l' e f f e t  des précipi-
tations. Le régime du Doubs en pâ-
tit

Nous suivons la rimere, le long de
laquelle j' ai eu l'onglée lorsque je  f i s ,
en hiver, des colorations pour repérer
les fuites du Doubs en direction de la
Loue. Notre automédon coupe au droit
sur le village Doubs, laissant à gauche
Pontarlier. D'ici, à l'Ouest, la distance
en ligne presque droite atteint 15 kilo-
mètres. En largeur, la plaine mesure
10 kilomètres. C'est la Chaux d'Arlier.
Arlier était le nom celtique d'Ariolica,
qui servit à désigner Pontarlier, d'une
part, et la Chaux d'Arlier, d'autre part.
Je l'avais examinée plusieur s fo i s  de la
fenêtre du train empruntant la ligne
Pontarlier-Frasne-Paris. Les marécages,

les emposieux, les mamelons de la
surface trahissaient les origines gla-
ciaires de la Chaux, du moins en ce qui
concerne la couverture, drainée par le
Drugeon, a f f luen t  du Doubs. Mais je
n'avais pas eu l'occasion d'examiner
la structure profonde de cette chaux.
Du haut de l' avion, j 'avais supposé que
ladite Chaux reposait sur une étendue
pe u ou pas plissée. Il en existe d' ail-
leurs de par eilles au Sud de Besançon
et au Nord de Pierrefontaine.

Contrairement à ce que l'on imagine,
le Jura ne s'est pas plissé régulière-
ment, en ondulations parallèle s. La
poussée venue du Sud qui f i t  glisser les
couches du Jura, jadis horizontales,
dans la direction du Nord-Ouest, eut
des blancs, des secteurs seulement sou-
levés et non plissés. Tel est le cas de
h. Chaux d'Arlier, qui serait une place
d'armes idéale, ainsi qu'un aérodr ome
incom-v arable.

Les fermes appartiennent au type
celto-f loman, d'influence jurassienne.
Des deux côtés de la fro ntière interna-
tional e, l'interpénétration s'est donné
libre cours. A 10 kilomètres du village
de Doubs, celui de Bulle fai t  son-
ger au quartier des Bulles, chez nous.
Ici, Bulle marque le bout de la plaine,
qui, plus loin, perd son horizontalité.
Saulynier des Bulles, au contey de
Bourgoigne, qui obtint des accesse-
ments au Nord-Est de la Chaux-de-
Fonds, au XVIe siècle, était-il origi-
naire de ce village ? Nous verrons tout
à l'heure que d' autres Francs-Comtois
de la région émigrèrent dans les Mon-
tagnes de Valangin .

Peu à peu, le long d'une route en
montagnes russes, nous entrons dans le
bassin de l'Ain, qui naît aux environs de
Nozeroy. Une longue descente nous fai t
traverser une vaste joux d'épicéas, qui
pren d f i n  subitement au voisinage de
Champagnole, localité de 5000 habi-
tants, vouée à la grosse métallurgie de
l'acier, au travail du bois, à la fabr i -
cation des jou ets, à la production du
ciment. La petite ville s'aligne princi-
paleme nt le long d'une rue, paral lèle
au cours de l'Ain. Cette localité est
pleine d'histoire. Une déchirure du
Jura, de 40 kilomètres, fa i t  la jo nction
du P ays de Gex avec Champagnole.
La liaison est fai te  avec la vallée de
Joux par la dépression du lac des Rous-
ses. Des religieux du Xlle siècle l'ont
suivie pour aller s'établir en un lieu
qui prit d'eux le nom de l'Abbaye. Par
le même canal s'est introduit dans la
Vallée de Joux le travail de la pierr e de
verre. Dans le pr emier tiers du XlVe
siècle, des Francs-Comtois quittèrent
la vallée d'un af f luent  de l'Ain pour
venir au Loole. Un document authen-
tique, encore inédit, m'a révélé la pré-
sence au Locle d'un ressortissant de
Foncinne, d'un autre de Billa-uda, Bil-
loda, d'un troisième, de Châtelneuf,
toutes localités de la même région. Il
n'est heureusement p as venu chez nous
d'habitants de Billecul, ni de Longco-
r.Ti.nn

Je reviendrai là-dessus une autre
fo i s.

Une surprise nous attendait. A 14 h.
04, après un retard de 40 minutes, le
Tour de France suivit la grande route
de Champagnol e, section de ce que
l'on appelle là-bas la Route blanche.
Les curieux formaien t la haie. Un seul
peloto n parut, précé dé d'autos publi-
citaires et de secours : roues de rechan-
ge, ravitaillement. Au milieu du p elo-
ton se trouvait le maillot jaun e de Ko-
blet. Le défilé s'évanouit comme il était
venu. Nous avions pris la pr écaution
de nous sustenter au préalable . Je vous
assure bien que ce fu t  moins frugal
que dans une excursion géologique.

Dr Henri BUHLER.

Les premières lettres de déportés
Derrière le rideau de fer

décrivent la situation des résidents forcés évacués de Budapest

(Suite et f in)
... des hors-la-loi !

Après le travail, les évacués prennent
part à des cours idéologiques, dont les
thèmes jusqu'ici sont : le marxisme, le
léninisme, la voie du bolchévisme, heu-
re de la presse communiste, discussions,
etc. Jusqu'ici, il est permis de recevoir
des paquets qui constituent le seul re-
venu des transférés. La correspondance
est autorisée, les lettres que les évacués
reçoivent leurs sont transmises par la
censure locale. Du point de vue de leur
statut légal, les évacués sont considé-
rés comme « hors-la-loi ». L'informa-
tion publiée dernièrement selon laquel-
le l'évacuation a pris fin sur « conseil »
soviétique est démentie par le fait que
les habitants de Budapest continuent à
recevoir les lundis, mercredis et ven-
dredis des « billets d'évacuation ».

Des officiers soviétiques organisent
la vie intellectuelle en province.

Tl y a quelques semaines, des offi-
ciers spéciaux soviétiques sont arrivés
dans toutes les ville de la province
hongroise où sont stationnées des trou-
pes russes. Ces délégations formées de
2 à 3 membres ont pour tâche de con-
trôler et d'accélérer la « rééducation
idéologique » des habitants de la ville.
Ils s'occupent avant tout du contrôle
des films, du théâtre, etc. Ce contrôle
remplace en réalité une censure préa-
lable. Ces délégués spéciaux donnent
le permis pour chaque représentation
exclusivement réservée à des films et
des pièces soviétiques. On pense que
cette évolution en province a été tentée
à titre d'essai et que, si elle ne suscite
pas une opposition trop violente, la vie
culturelle de la capitale sera russifiée
à son tour et d'une manière plus in-
tense. En Tchécoslovaquie cette nou-
velle tendance « exclusive » en faveur
des oeuvres soviétiques a déjà été réa-
liséa.

Yrop os dt * samedi
La ou Ion aime,
là est la patrie

Cette première semaine d'août, si
chaude et si belle, nous a rendu le
sens de l'espace et du monde ; dernière
semaine des vacances, elle a mis devan t
nous, par-dessus les lacs éclatants et
les collines bleues, des horizons nou-
veaux. Loin des soucis, nous avons vu
tourner, sur la plage ou au verger,
derrière' un frais feuillage, le grand
soleil de l'été. •¦; -.

Nous avons eu aussi de longues soi-
rées j usque tard dans la nuit et la ten-
dresse d'une famille ou d'une amitié
retrouvées et heureuses. Les feux qui se
sont allumés sur nos montagnes nous
ont encore une fois rappelé tout ce
qu'ils avaient à nous redire . Nous
avons retrouvé l'amour : « Ubi bene, ibi
patria », là où l'on est bien , dit l'anti-
que adage, là est la patrie.

Et voici le moment revenu de se
remettre au travail, de reprendre le
harnais... et tout ce que nous avons
rêvé s'estompe déjà . La .réalité revient
avec ses luttes, ses heurts d'intérêts et
l'engrenage d'une société trop connue.
L'adage, latin : « Ubi bene, ibi patria »
prend de nouveau un accent bassement
utilitaire. Je pense à ces gens, toujours
trop nombreux, qui disent tout au long
de l'année, et tout au long de leur vie :
« Si nous sommes ici, dans cette ville
et dans ce pays, c'est pour gagner de
l'argent. » Il est terrible qu'aujourd'hui
on ne se gêne pas de parler publique-
ment sur ce ton. Conséquence : pour
des multitudes qui savent l'amertume
de leur combat et de leur existence, les
retours de vacances sont durs, qu'elles
l'expriment ou non. On n'est vraiment
bien dans sa patrie que lorsque .tous y
sont bien. Un pays se bâtit sur l'amour
et non sur l'intérêt de quelques-uns :
« Ubi amor, ibi patria », — là où l'on
aime, là est la patrie !

Mais où est-elle cette patrie ?
Ici apparaît l'autre sagesse, la sa-

gesse chrétienne, qui lie le bonheur à
l'amour de Dieu et du prochain . Elle
nous paraît bien inactuelle, désuète et
dépassée, cette sagesse. Mais par quoi
la remplaeera-t-on ? Et comment s'en
débarrasser alors qu'elle nous est plus
nécessaire que jamais ?

Pour reprendre le harnais, pour re-
trouver le courage de vivre et le sens
de la vie, pour garder de la lumière
dans la nuit de notre condition, c'est
à l'école de l'Evangile qu'il nous faut
retourner.

Nous avons tous besoin d'un peu d'a-
mour vécu, et réalisé dans notre vie
tous les jour s de notre existence.

W. F.

Sports
Le Tour de Suisse aérien

international 1951
se déroulera du 12 au 15 août prochain

avec départ de Genève
et arrivée à Gstaad

L'Aéro-Club de Suisse a fêté ce prin-
temps, par une séance commémora-
tive, le cinquantième anniversaire de
sa fondation.

Cet anniversaire sera marqué par des
épreuves sportives qui se dérouleront
un peu dans tout le pays.

En premier lieu, et de beaucoup, la
plus importante manifestation sera le
Tour de Suisse aérien international
1951 qui commencera à Genève le 12
août pour se terminer le 15 août, à
Gstaad.

Dans l'esprit des organisateurs, cette
manifestation ne doit pas être une
course de vitesse. Bien au contraire, le
but poursuivi par l'Aéro-Club de Suisse
est de faire connaître aux pilotes
étrangers les beautés de notre pays. Le
parcours a été établi de manière à as-
surer aux concurrents le survol des ré-
gions les plus belles. Comme le prouve
le règlement de ce deuxième Tour de
Suisse international — le premier avait
été disputé en 1949 — il s'agit avant
tout d'une épreuve touristique où la ré-
gularité et l'orientation seront les don-
nées prédominantes.

Les étapes sont les suivantes :
lre étape : Genève-Berne-Altenrhein,

le 12 août.
2me étape : Altenrhein-Zurich-Porren-

truy, le 13 août.
Sme étape : Porrentruy-Granges- (La

Chaux-de-Fonds) -Yverdon-Laùsan-
ne, le 14 août.

4me étape : Lausanne - Sion ; Sion-
Grimsel-Saanen-Gstaad, ou Sion-Lu-
eano-Saanen-Gstaad.
Un nombre maximum d'inscriptions

a été fixé à 40 concurrents, cependant,
en tenant compte des passagers, il faut
compter que près d'une centaine de
personnes effectueront cette magnifi-
que promenade aérienne.

La réunion des concurrents est pré-
vue à Genève le 11 août. Ils arriveront
à l'Aéroport de Genève-Cointrin où
ils seront les hôtes de la section de
Genève de l'Aéro-Club de Suisse qui
est chargée de l'organisation de ces
premières jo urnées, comme chaque sec-
tion locale a reçu mission de l'organi-
sation à chacune des étapes.

Notre nouveau petlt feuilleton

Un roman policier
de André Monnler-Zwlngelstein

La charmante — et trop passionnée
— Catherine du délicieux roman de
Claude Virmonne, « Le chemin som-
bre », est arrivée au bout de son péril-
leux, voyage. Son roman d'amour avec
Thibaud , ces deux âmes qui s'étaient
cherchées sur des chemins si détour-
nés, commence et ne connaîtra, on
veut l'espérer, aucun de ces nuages qui
obscurcissent parfois le ciel des amou-
reux. Pour vous changer de l'atmosphè-
re délicate et tendre et du style aérien
de Claude Virmonne, nous vous propo-
sons, chers lectrices et lecteurs, un in-
édit de l' excellent écrivain alsacien An-
dré Monnier-Zwingelstein, vieil ami des
abonnés de « L'Impartial » car nous
avons publié à plusieur s reprises ses
romans qui ont enchanté le public. Il
s'agit d'une oeuvre violente, âpre par-
fois, mais d'une profonde observation,
et. superbement écrite. L'âme de Pau-
lette surtout, p auvre fi l l e qui, pour pou-
voir aimer librement, ira jusque... Mais
n'anticipons pas : « La Boîte-aux-Pen-
dûs » est une primeur que nous o f f rons,
maintenant que les vacances horlogères
sont pa ssées et bien passées, à nos ai-
mables lecteurs...

La Boîte-aux-Pendus

A l'extérieur
Des parlementaires américains

en URSS ?
WASHINGTON, 4. — AFP. — Le sé-

nateur Brian McMahon (démocrate du
Connecticut), président de la Commis-
sion mixte de l'énergie atomique, a pro-
posé à ses collègues du Sénat d'envoyer
en URSS une mission d'une cinquan-
taine de parlementaires américains
comme porte-parole de l'amitié améri-
caine pour le peuple soviétique.

En retour, le gouvernement soviéti-
que est invité à laisser venir aux Etats-
Unis les 14 membres du bureau politi-
que du parti communiste soviétique.

Selon les termes employés par le sé-
nateur McMahon les membres du bu-
reau politique pourraient respirer «l'air
pur de la démocratie et décider par
eux-mêmes la question de savoir si les
Américains veulent la paix ou la guer-
re»

En Chine

HONGKONG, 4. — Reuter. — Des
informations communistes parvenues à
Hongkong annoncent que Chan Wen

Hu, directeur du plus important jour-
nal de Changhaï pendant le régime na-
tionaliste, le « Shun Pao », a été con-
damné à la détention perpétuelle pour
activité antirévolutionnaire. Chen Wen
Hu a été arrêté au début de l'année,
alors qu'il s'apprêtait à quitter Chan-
ghaï pour Hongkong. Les communistes
l'ont accusé d'avoir voulu fuir à For-
mose.

La radio de Pékin annonçait jeudi
que 114 antirévolutionnaires chinois ont
été jugés le 28 juill et à Hongkong. 29
ont été condamnés à l'emprisonne-
ment à vie, ils devront toutefois subir
auparavant deux années de réclusion.
On signale d'autre part que 319 per-
sonnes ont été condamnées à des pei-
nes d'emprisonnement.

Que de condamnations !

MOSCOU, 4. — Reuter. — Le poète
léninegradois A. Prokofiev a écrit au
journal du Comité central du parti
communiste de l'URSS, la « Pravda »,
reconnaissant qu'il avait commis « une
grave erreur politique » en traduisant
en russe un poème ukrainien, ce qui lui
avait valu une verte semonce de l'or-
gane redouté.

M. Prokofiev déclare qu'il se recon-
naît coupable de n'avoir pas su discer-
ner « l'essence nationaliste » de ce
poème, intitulé « Ukraine, nos amours »,
de V. Sosyuri. M. Prokofiev attribue
son erreur à une déficience idéologique ,
en sa qualité de poète soviétique, et
il promet de s'amender.

La lettre de M. Prokofiev est la qua-
trième confession d'erreurs idéologi-
ques publiée depuis que la « Pravda »
a lancé une campagne de critique con-
tre les manifestations du nationalisme
bourgeois, dans l'art ukrainien, il y a
de cela un peu plus d'un mois.

Toujours les «mea culpa»
des intellectuels russes !

Y\i\a\o ct tc-Ctf .iff1.si0i-
Samedi 4 août

Sottens : 7.10 La guirlande des ma-
tins d'été. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique enregistrée. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Salutations lucernoises.
12.30 Accordéon. 12.45 Signal horaire.
Informations. 12.55 Rétrospective. 13.30
Oeuvres de Haydn et Bach. 14.00 La
route de la soie. 14.35 Musique du mon-
de. 14.55 Disques nouveaux. 15.40 Pro-
menade littéraire. 16.00 Jazz authenti-
que. 16.29 Signal horaire. Emission
commune. 17.30 La rencontre des isolés.
18.00 Femmes d'aujourd'hui. 18.20 Pour
les enfants. 18.30 Mélodies françaises.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 In-
formations. 19.25 Moment musical. 19.40
Soirée genevoise. 20.35 Le saxophoniste
Edmond Cohanier. 21.00 La Champê-
trie. Evocation. 22.30 Informations. 22.35
Musique de danse.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12,15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formatioss. 12.40 Concert. 13.30 Cau-
serie. 14.00 Concert. 14.50 Chansons.
15.15 Violon.. 15.35 VaudeviUe. 16.00
Nouvelles musicales. 16.15 Disques. 16.29
Signal horaire. Emission commune.
17.30 Causerie. 18.00 Concert. 18.25
Choeur. 18.45 Causerie. 19.00 Cloches.
19.05 Chants. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert. 2030 Uli der
Knecht. 21.30 Chants. 22.00 Informa-
tions. 22.05 Musique de danse.

Dimanche 5 août
Sottens : 7.10 Le saint musical. 7.15

Informations. 7.20 Musique enregistrée.
8.45 Grand-messe. 10.00 Culte protes-
tant. 11.20 Les beaux enregistrements.
12.20 Problèmes de la vie rurale.' 12.30
Oeuvres de Charles Lecocq. 12.45 Signal
horaire. Informations. 12.55 Ambiance
du Sud. 13.05 Caprices 51. 13.45 Mon-
sieur Salomon, s. v. p. 13.55 Des chan-
sons ont franchi la frontière. 14.15 La
pièce du dimanche: Avenue du Parc, de
Terval. 15.10 Cocktail internationail.
16.00 Les plaisirs et les jeux . 17.00 Mu-
sique estivale. 18.00 L'heure spirituelle.
19.00 Résultats sportifs. 19.15 Informa-
tions. 19.25 Casino des ondes. 19.45
L'heure variée. 20.45 Le jeu de l'amour
et du hasard , Marivaux. 22.05 Musique
ancienne. 22.30 Informations. 22.35 Mu-
sique de danse.

Beromunster : 7.00 Enformatioaus. 7.05
Disques. 9.00 Cultes du dimanche. 10.15
Concert. 11.20 Le Léman inconnu. 11.50
Concert. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Concert. 13.20 Histoire d'u-
ne famille suisse. 14.10 Musique. 14.30
Causerie. 14.45 Concert. 16.00 Disques.
17.00 Causerie. 17.15 Concert. 18.00 Or-
gue. 18.30 Pour ceux qui réfléchissent.
19.00 Disques. 19.30 Informations. Les
sports. 20.00 Piano. 20.30 Pièce radio-
phonique. 22.00 Informations. 22.05 Dis-
ques.

Lundi 6 août
Sottens : 7.10 La guirlande des ma-

tins d'été. 7.15 Informations. 7.20 Mu-
sique enregistrée. 11.00 Emission com-
mune. 12.15 Musique d'harmonie. 12.25
Questionnez, on vous répondra. 12.45
Signal horaire. Informations. 12.55 Mu-
sique mexicaine. 13.15 Musique légère,
13.30 Oeuvres pour instruments solo.
16.29 Signai horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 18.00 Ballades genevoises. 18.30 Les
dix minutes de la SFG. 18.45 Reflets
d'ici et d'ailleurs. 19.15 Informations.
19.25 Instants du monde. 19.35 Le jeu
du disque. 20.00 Ménage d'automne.
20.25 Musique de chez nous. 20.45 Fe-
riez-vous mieux ? 21.10 Le Bonhomme
Jadis, opéra-comique de Franc-Nohain.
22.05 Récital de piano. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Jazz hot.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Chants. 18.30
Chronique de l'Oberland. 19.00 Musique
populaire. 19.30 __nformat_oms. Echo du
temps. 20.00 Soirée récréative. 22.00 In-
formations. 22.05 Causerie. 22.15 Can-
fw_r _
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Spécialités :
Bisque d'écrevisse
Filet de sole à la marseillaise
Scampi à l'Indienne

Maxime
Le sage a honte de ses défauts, mais

point ds s'en corriger. Conf ucim.



i?g c&iti da L huif iaiiz...

— Imjpossible de travailler avec des
gosses pareils autour de vous !

— Bon je vais payer ces cinq balles
et qu'on n'en parle plus ! Singeries I

ce qu on ne trouve pas encore dans
nos bureaux de poste.

£a p etite f itte d'à cote
Une nouvelle inédite de LUCE LAURAND

Les contes
de «L'Impartial»

(Suite et f in )
Le plan s'exécuta. Laurette et Ber-

tille pénétrèrent dans le parc voisin ,
virent un petit château de mauvais
goût qu'elles admirèrent, beaucoup de
soieries et de bijoux... Eglantine était
vêtue de jaune citron et à son cou,
pendait , selon la mode de cet été-là ,
un gros collier d'ambre. Ses amies se
pressaient autour d'elle, en « voile »
rose, mauve, abricot , vert jade... Les
petites toilettes bleues étaient tout
j uste convenables et cela gâta la joie
de Bertille. Les plaisanteries enten-
dues, le tour de la conversation entre
ces fillettes qui posaient aux jeunes
filles, blessèrent Laurette. Toutes deux
se sentaient déplacées. Mme Char-
mont, très fardée, très parée, circulait
comme une reine parmi les groupes.
On tira une tombola. Laurette reçut
un mouchoir de dentelle, Bertille un
bracelet d'ambre. Leur chance les ren-
dit malheureuses. Que dirait leur mère
en voyant ces coûteux bibelots ? Com-
ment avouer leur désobéissance ?

Elles prirent congé de leur mieux ,
rentrèrent, l'âme maussade. Pendant
des jours, leur aventure les tourmen-
ta. Puis Laurette dit :

— Tu sais, je ne veux pas garder ce
mouchoir. Si tu m'en crois, tu rendras
le bracelet.

— Mais pourquoi ?
— Si maman les trouve, elle saura

que nous lui avons menti, n vaut
mieux les rendre à Eglantine , je t'as-
sure. D'abord, il faudrait lui faire un
cadeau et nous n'avons pas d'argent.

Bertille refusa. Elles se disputèrent.
H y eut des bouderies et des larmes.
Bertille conserva le bracelet. Elle ne
pouvait le mettre à son poignet qu'à
de très rares moments et le changeait
sans cesse de cachette. Il occupait
dans ses pensées une place considéra-
ble. C'était un symbole : il représentait
toutes ces parures entrevues, que la
petite Anseaume ne posséderait ja-
mais, toute cette splendeur de l'élé-
gance qui lui demeurait interdite.

Laurette avait résisté au poison, mais
elle était trop j eune pour deviner le

mal et en délivrer sa soeur. Elle la
heurta en la prêchant maladroite-
ment. Les jumelles demeurèrent unies
en apparence, mais elles se confiaient
de moins en moins l'une à l'autre. Une
habitude de réserve, de silence, venue
de très petites choses et grandie on ne
sait comment, finit par s'installer dans
leur vie.

• • •
Laurette, à vingt ans, se maria avec

un jeune ingénieur sans fortune. Mme
Anseauime fut heureuse, bien que sa
fille dût la quitter pour habiter une
petite ville du Centre. Elle demeura
seule avec Bertille qui souffrait de sa
solitude et de ce qu'elle nommait sa
pauvreté.

Jolie, Instruite, charmante, les pré-
tendants ne lui manquèrent pas. Elle
les refusa tous, parce qu'Us n'étaient
pas assez riches.

— Tu sais que les Charmont ont
vendu leur propriété ? dit sa mère, un
jour. Mme Charmont n'aimait guère
ce pays, .elle s'y ennuyait...

Bertille, sans répondre, baissa sur
son ouvrage des yeux assombris. Tout
ce qu 'évoquait ce nom de Charmont

pour elle ! Théâtres, bals, garden-par-
ties, plages et montagnes... parures ,
toilettes, automobile, château...

L'automne vint. La vigne-vierge s'em-
pourpra et le lierre parut plus noir sur
les murailles vétustés. Mme Anseau-
me se mit à décliner. Elle mourut tout
doucement à la fin de l'hiver.

On loua le domaine. Bertille se ren-
dit à Paris. Elle avait eu la chance
de découvrir, grâce à d'anciennes rela-
tions, une place de secrétaire chez un
historien. Elle se plia au labeur ab-
sorbant, conservant toujours le regret
de l'impossible féerie.

Souvent, elle cherchait le nom de
Mme Charmont, de sa fille, dans les
chroniques mondaines, sans succès.

• • •
Samedi après-midi. Détente... Prome-

nade. Bertille entra dans un grand
magasin et chercha le rayon des co-
lifichets pour remplacer son col de
lingerie.

La vendeuse qui s'empressa avait des
cheveux noirs, pas très bien coiffés,
une bouche peinte, des j oues à fosset-
tes : Eglantine, une Eglantine décou-
ronnée de tout prestige.

Effarées , elles se reconnurent.
— Oh ! vous êtes une des demoiselles

Anseaume, n'est-ce pas ? Laurette ou
Bertille ?

— Bertille. Que devenez-vous, Eglan-
tine ?

— Ne m'appelez plus comme ça, vou-
lez-vous ! Quel nom maman m'avait
collé ! Maintenant je suis Monique, ça
a plus de chic, n'est-ce pas ?

Elle était toujours aussi vulgaire ,
mais comme son impertinence était
loin ! Son humilité faisait peine...

— Le chef de rayon nous regarde...
Bertille se pencha sur les organdis et

les dentelles, prit un col. A quoi bon in-
terroger son ancienne voisine ? L'his-
tolr se devinait sans mal : ruine, pau-
vreté, solitude. Avec une rapidité qui
l'étonna, Bertille fixa un rendez-vous
pour le lendemain à Mille Charmont.
Il y avait dans les yeux d'Eglantine,
ou de Monique, quelque chose de trop
souffrant.

Aux jeux de l'enfance, la petite fille
d'à côté, dispersant les fées sans mali-
ce et les princesses naïves, avait mis
fin. Sans le savoir , elle avait semé le
poison. Bertille et Laurette avaient ap-
pris le mensonge et l'envie, et Bertille
ne s'était pas reprise. Que de fois elle
avait souhaité se trouver « à la place
d'Eglantine Charmont ! » Triste place
pour cette pauvre âme qui ne pouvait
découvrir en soi de quoi éclairer sa vie.
Bertille discernait le prix de l'immaté-
riel, le trésor de l'esprit. Trésor qu'elle
laissait dormir au fond d'elle-même,
aveuglée par l'éternel mirage.

Le lendemain , Eglantine déjeunait
chez elle. A présent, elle le sentait, Mme
Anseaume ne lui eût point défendu cet-
te amitié.

Humble et docile maintenant, Moni-
que-Eglantine admirait Bertille, accep-
tait ses conseils. Elle était tombée de
si haut dans un tel isolement !

Elle demanda des nouvelles de Lau-
rette, murmura « Elle est bien heureu-
se » en apprenant la présence de deux
bébés au foyer, puis elle regarda la pe-
tite chambre rayonnante de soleil et
de cou1 .urs gaies, la jeune fille correc-
te, blanche et blonde.

— Ah ! Bertille , comme vous avez de
la chance !

Bertille ne lui dit pas qu 'elle avait, à
cause d'elle, gâché plus d'un espoir de
bonheur. Car Eglantine était généreu-
se, autrefois, et Bertille saurait l'être à
son tour, d'une autre richesse...

Echos
La voiture légère

— Oui, on fait en ce moment des
automobiles comme la mienne, extrê-
mement légères...

— Je ne trouve pas... U y en a une
du type de la vôtre qui m'a passé hier
sur le pied...

En classe
Le professeur posa la question : Qu'est-

ce que l'homicide par imprudence ?
Tout le monde reste muet.
Voyons reprend le professeur, suppo-

sons qu'une auto roulant à une vitesse
folle m'écrase. Je reste mort sur la
route. Qu'est-ce que ce serait ?
Le petit François, qui passe pour le

plus dégourdi répond : ce serait... trois
jours de vacances.

Mots croisés
Problème No 206, par J. La VAILLANT

Horizontalement. — 1. Tromperas.
2. C'est ainsi qu'il ne faut pas être vê-
tu en Afrique centrale. 3. Arrêta. Pour
le nettoyage des bijoux . 4. Après une
bêtise on ne les mérite pas. Pronom
personnel. Spécialité de l'hiver. 5. Vil-
le turque très commerçante. On la gar-
de pour la soif. 6. Il fait la pêche en-
tre Terre-Neuve et l'Islande. 7. Cham-
pignons comestibles. Négation . 8. Si-
tuées. Divisé en 3. 9. Pronom . Oiseau
grimpeur de l'Afrique tropical e. 10. Pré-
position. Pas faciles à commander.

Verticalement. — 1. Saluasse par des
cris de joi e. 2 . Ce qu'est l'élève d'un sé-
minaire. 3. Mettras dans Un plus petit
volume. 4. Ils ne figurent pas sur ies
cartes de géographie. Au fond de son
couvent, cherchant la sainteté , l'ascè-
te la pratique avec facilité. 5. Ses des-
cendants sont innombrables. On ne
peut pas toujours le prendre par les
deux bouts. 6. Dans le nom d'un can-
ton des Hautes-Pyrénées. Qualifie par-
fois un porc. Sur la portée. 7. Fleuve
d'Allemagne. Il tourmente les bêtes
de somme. 8. Ce n'est pas se montrer
passif. Il fréquente les égouts. 9. Ses
pensionnaires passent pour être entê-
tés. Son carnaval est célèbre. 10. Mo-
nument grec. Nom d'un golfe.

Solu.lon du problème précédent

_______ A LAUSANSE .

f ^An Grand -C hêne
BRASSERIE

RESTAURANT FRANÇAIS

Réputé pour sa bonne cuisine
Orchestres en soirée
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— Mon mari a la détestable habitude
d'empiler ses vieux j ournaux sur le
fauteuil...

j? d'après le célèbre roman de THÉOPHILE GAUTIER

A DESSINS DE BRESSY CCopyrlght by Cosmopress Genève)
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% Quant à Sigognac il était dans un
A autre local qui servait d'étable aux va-
W ches. Sous la direction de Bellombre, il
A répétait la pièce et était fortement en-
W courage par le vieux comédien qui lui
M trouvait la voix bonne et les jeux de
I physionomie tout à fait appropriés à
& son rôle, tandis que les vaches et les
"I veaux le regardaient s'agiter.

Les boniments de Scapin avalent eu
le plus grand succès au village. Bien
avant quatre heures , heure fixée pour
la représentation, les paysans commen-
cèrent à affluer dans la salle éclairée
par des lanternes, et , ayant payé leur
écot au Pédant qui faisait office de
caissier, se disposèrent à bien se di-
vertir.

Pourtant Sigognac au moment d'en-
trer en scène, eut un mouvement d'hé-
sitation. La place du dernier descen-
dant des fiers barons de Sirognac était-
elle bien sur les planches face à un
public de paysans qui allaient rire de
ses cabrioles . Comme si elle avait de-
viné sa pensée, Isabelle s'approcha de
lui et lui serra tendrement la main . (47)

^¦_g-fe_s3Ejœ>a _»Œ

| Le capitaine Fracasse



L'actualité suisse
Sept centimètres de grêle

dans le canton de Schwyz
SCHWYZ, 4. — Un violent orage de

grêle s'est abattu jeudi soir vers 19 h.
sur la région de la Fronalp et du Stoos,
causant d'importants dégâts. La couche
de grêle atteignait en certains endroits
l'épaisseur de 5 à 7 centimètres. Plu-
sieurs cours d'eau sont sortis de leurs
lits. Dans la commune de Morschach,
les cultures ont été spécialement abî-
mées.

Pauvre petit !
ALTSTAETTEN (Saint-Gall ) , 4. — A

Luechingen, dans le Rheintal, le petit
Joseph Geissner, 4 ans, est tombé dans
la fosse à purin et s'est noyé.

En cueillant des cerises...
NIEDERBIPP , 4. — A Ruetschelen,

dans le canton de Berne, l'ouvrier de
fabrique Fritz Kohler-Lanz, 54 ans, qui
cueillait des cerises est tombé de l'ar-
bre et s'est tué.

Un camp de « Jeunes Européens » sur
les bords du lac de Neuehâtel.

(Corr.) — Quelque deux cents jeunes
gens et jeunes filles appartenant à la
fédération européenne, campent ac-
tuellement à Forel, sur les bords du lac
de Neuehâtel, où ils préparent le camp
de travail de Perl dans la Sarre, qui
doit grouper 2000 jeunes Européens
d'Allemagne, d'Autriche, du Bénélux,
de France, de Grande-Bretagne et de
Suisse.

Les campeurs ont fête le ler août au
milieu de la population de la région, et
leur chef , M. J. B. de Week, a exalté
l'idée d'une fédération des Etats-Unis
d'Europe. A cette occasion, des messa-
ges de sympathie émanant de plusieurs
hautes personnalités suisses ont été lus.

Du ler avril au 30 juin

Les accidents
de la circulation

Durant la période du ler avril au 30
juin 1951 il a été enregistré dans le
canton de Neuehâtel 219 (241) acci-
dents de la circulation dont les res-
ponsabilités se répartissent comme
suit :
Fautes des conducteurs de véhicules à

moteur :
Manque de maîtrise 51 (53)
Inobservation de la priorité de

passage 30 (46)
Circulation à gauche 13 (22 )
Excès de vitesse 33 (44)
Dépassement imprudent 18 (16)
Divers 19
Fautes des cyclistes 35 (45)
Fautes des piétons 20 (15)

Il est à noter , également, qu 'on a dé-
ploré à la suite de ces accidents 165
(175) cas de blessures corporelles dont
3 (12) avec décès.

Le département a ete contraint de
retirer pour les mêmes raisons, à titre
de sanction administrative-, le permis de
conduire de 23 (19) conducteurs de
véhicules à moteur dont 16 (18) pour
ivresse et 1 (1) pour excès de vitesse,
imprudence, manque de maîtrise.

44 (45) avertissements ont été adres-
sés à des conducteurs n'ayant pas res-
pecté le code de la circulation.

2 (3) permis d'élève-conducteur ont
été refusés pour qualités morales in-
suffisantes.

(Les chiffres entre parenthèses sont
ceux de 1950.)

Pluie de référendums
aux Verrières

(Corr.) On assiste, aux Verrières, de-
puis quelques jours, à une véritable
pluie de référendums. Le branle a été
donné par le parti socialiste, qui a lan-
cé un référendum contre une récente
décision du Conseil général prévoyant
l'institution de centimes additionnels
sur les impôts communaux, à raison de
20 % du montant porté sur les borde-
reaux.

D'autre part, un référendum unique
vient d'être lancé contre dix décisions
du Conseil général,, par 76 électeurs. Il
s'agit , en particulier, de la stabilisation
de l'échelle des traitements commu-
naux et de divers achats.

H appartiendra aux juristes de dire
si la forme de cette manifestation de
la . souveraineté populaire est valable,
ou s'il était indiqué de lancer dix réfé -
rendums séparés.

Une anomalie
En dépit de l'été pluvieux que nous

subissons, la population des Verrières
est privée d'eau et des mesures ont dû
être prises pour limiter la consomma-
tion. Les robinets ne peuvent être uti-
lisés dès 21 heures.

Contre la paralysie infantile
Les autorités communales des Ver-

rières ont pris des mesures — dictées
d'ailleurs par le chimiste cantonal —
pour éviter tout danger de contagion
de la terrible poliomyélite. Toute l'eau
consommée doit être bouillie avant sa
consommation, et la recommandation
est faite aux habitants de ne jamais
se mettre à table sans s'être lavé les
mains

Cernier. — Le ler août.
(Corr.) La population de Cernier a

célébré la fête nationale sur l'empla-
cement des sports à l'orée de la forêt,
avec la participation de deux sociétés
locales seulement : la société féminine
de gymnastique et le Choeur d'hommes
La Gaîté . Leurs productions furent
d'ailleurs très applaudies au cours de
la manifestation marquée par l'allocu-
tion de M. Aimé Rochat, président de
commune. L'orateur, en termes bien
sentis, demanda à ses auditeurs d'être
conscients des valeurs que la Suisse
possède, de la liberté surtout qui doit
être sauvegardée à tout prix.

Pour terminer cette cérémonie, sim-
ple mais digne, ce fut l'embrasement
du feu traditionnel et le retour au vil-
lage en cortège à la lumière des flam-
beaux.

La navigation sur les lacs de Neuehâtel
et Morat.

(Corr.) — On sait qu'en 1950, le
temps incertain a défavorablement in-
fluencé la fréquentation des bateaux
des lacs de Neuehâtel et Morat, qui
n'ont transporté que 236.427 voyageurs
contre 278.000 l'année précédente.

Il semble que cette année soit un
peu plus favorable et, bien qu 'aucune
précision ne puisse encore être donnée ,
on constate que les voyages organisés
par la compagnie obtiennent un suc-
cès qui va grandissant. Les bateaux
transportent notamment de nombreux
bénéficiaires des vacances horlogères.

Eirnim luraseiennë
Tramelan. — Encore un accident.

(Corr.) — Le mauvais passage à ni-
veau du Chalet vient de causer un
nouvel accident. Cette fois c'est M.
Liechti, agriculteur à Tramelan-des-
sous et sa fillette de 4 ans qui en ont
été les victimes. Descendant bien tran-
quillement à vélo avec l'enfant sur une
selle fixée sur le cadre, M. Liechti est
tombé lourdement, sa fourche avant
s'étant brisée par suite du choc contre
les rails dangereusement dégarnis, n
a fallu transporter .les deux infortunés
cyclistes chez le Dr Haemmig. M. Liech-
ti a le nez cassé et de fortes contu-
sions à la face ; la fillette souffre
d'une profonde plaie au cuir chevelu.

Il y a huit jours c'était un cycliste du
Laufonnais qui tombait en cet endroit,
se blessant gravement.

On s'inquiète et on s'indigne aussi
dans la population de l'état déplorable
dans lequel les C. J. laissent ce passage
à niveau. H est à espérer qu'une ré-
fection interviendra avant qu'un très
grave accident ne soit à déplorer.

Moutier. — Un accident.
(Corr.) — Mercredi soir, vers 23 h.,

un accident peu banal et dont les sui-
tes auraient pu être plus graves s'est
produit. Un couple qui descendait en
moto a été renversé par un chien tra-
versant la route. Une dame sur le siège
arrière a été blessée à la cheville tan-
dis que le conducteur s'en tirait sans
mal.

Moutier. — Accidents.
(Corr.) — Une voiture automobile

conduite par M. M. de Moutier, est
entré en collision avec une jeep ap-
partenant à une entreprise de Por-
rentruy. La collision s'est produite de-
vant le garage Balmer. Les deux véhi-
cules ont subi de gros dégâts. On ne
signale cependant aucun blessé.

Par contre, Mme Magistretti , âgée de
plus de 70 ans, s'est fait une double
fracture du bras en tombant dans sa
cuisine. C'est en voulant prendre une
boîte placée sur une armoire que Mme
Magistretti est tombée d'un tabouret .
Le docteur a ordonné son transfert à
l'hôpital du district. Nous lui souhai-
tons un bon et prompt rétablissement.

Courfaivre. — Pour les gymnastes.
(C OïT.) — Le Conseil exécutif a alloué

à la commune de Courfaivre un sub-
side de 18.880 fr . pour l'aménagement
d'une place de gymnastique.

Giirooiie neiiciieioise
Couvet. — Un maçon reçoit un volet

sur la tête.
(Corr.) Un maçon de Couvet, M. Del'

Aqua, qui était occupé à la réfection
d'une façade , à la rue de l'Ouest, a re-
çu sur la tête un volet qu 'il avait ma-
lencontreusement décroché en dépla-
çant son échelle.

U a subi une blessure profonde, mais
qui ne met heureusement pas sa vie en
danger . Nous lui présentons nos meil-
leurs voeux de rétabdissemeot.

Les chemins de fer du Jura vont être rénovés
Le travail a commencé sur la ligne Saignelégier-Chaux-de-Fonds,
et, en juillet prochain , le premier véhicule électrique roulera

sur ce parcours. Les autres lignes suivront.

La modernisation tant attendue est en train de se faire

Le traclet actuel , tel qu 'il est occupe
les jours de marché-concours.

(De notre envoyé spécial.)
Depuis le temps qu'on en parlait, on

croyait que ce n'était plus vrai ! Pour-
tant tout vient à point à qui sait at-
tendre, et les travaux de modernisa-
tion des chemins de fer jurassiens ont
commencé récemment, et seront pour-
suivis tambour battant tout le temps
que... le temps, précisément, le permet-
tra ! On' en conviendra, dame Nature
n'a pas récompensé cette année les
bonnes intentions des hommes, et les
meilleures décisions ne peuvent être
suivies d'effet si les éléments les con-
trarient. Pourtant, on fait l'impossible,
à la direction des chemins de fer du
Jura, pour aller de l'avant sans retard ,
on travaille souvent dans des condi-
tions extrêmement difficiles, et techni-
ciens et ouvriers doivent être félicités
de l'ardeur qu'ils mettent à l'ouvrage.

Nous étions conviés hier à une visite
des chantiers ouverts depuis peu et,
sous la direction de Me Schlappach ,
président du Conseil d'administration
des chemins de fer du Jura, et de M.
von Kaenel, directeur, nous accomplî-
mes un périple du plus haut intérêt
que nous vous conterons par le menu.
Tout d'abord, noblesse oblige, le pré-
sident Schlappach souhaita, au buffet
de gare de La Chaux-de-Fonds, la plus
cordiale bienvenue aux représentants
des Associations touristiques suisses, de
la presse, conduite par le directeur de
l'Agence télégraphique suisse, le Dr
Frey, et remercia le directeur von Kae-
nel , cheville ouvrière de la transforma-
tion des antiques chemins de fer juras-
siens en réseau moderne, de sa féconde
et compétente activité. Il fit allusion
aux milles et une difficultés qu 'il fal-
lut vaincre pour arriver à l'entente (le
Jurassien est né têtu et particulariste,
il faut le prendre comme il est, ce qui
n'est pas si mal !) mais enfin se féli-
cita de la situation actuelle, qui per-
mettra de doter le Jura bernois de
transports dignes de lui et de l'époque
dans laquelle nous vivons.

M. von Kaenel retraça les efforts
faits, les plans élaborés (dix en tout)
et décrit ceux auxquels l'on s'est arrêté
pour finir. Nous ne reviendrons pas sur
cette longue histoire en détail , nos lec-
teurs ayant été tenus au courant des
faits au fur et à mesure qu'ils se pas-
saient.

Le réseau jurassien
Mais voici dans les grandies lignes

où nous en sommes aujourd'hui : 16
millions 400,000 francs vont être In-
vestis dans la rénovation du réseau
jurassien, qui comprend :

1. Le Porrentruy-Bonfoil, à voie nor-
male, actuellement à vapeur, qui sera
électrifié.

2. Le Saignelégier-Gloveilier , à voie
normale, à vapeur , qui sera électrifié
et mis en voie étroite.

3. Le Saignelégier-La Chaux-de-
Fonds, à voie étroite et à vapeur, qui
sera électrifié.

4. Le Noirmont-Tavannes, à voie
normale et électrique, qui sera moder-
nisé.

On voit par le simple énoncé de oes
différences, les difficultés qu'il y avait
à gérer quatre lignes dont aucune n'a-
vait les mêmes caractéristiques : multi-
plication du personnel, des ateliers de
réparation (trois pour la ligne Saigne-
légier-Glovelier et La Chaux-de-Fonds,
Noirmont-Tavannes) , des voies de pas-
sage d'une ligne à l'autre, etc. Bientôt,
il n 'y aura plus qu'une ligne à voie nor-
male, le Porrentruy-Bonfol , et trois à
voie étroite , toutes électrifiées, le
Chaux-de-Fonds - Saignelégier - Glo-
velier - Noirmont - Tavannes. Un ate-
lier de réparation pour la première, un
pour les trois autres (à Tramelan pro-
bablement) , échanges de matériel et
collaboration avec les Chemins de fer
des Montagnes neuchàteloises, possibi-
lité d'organiser des convois, aux heu-
res creuses, avec un seul conducteur-
conti'ôleur, installation du téléphone
dans les trains, qui permet de diminuer
le personnel des gares, ruineux pour
les lignes secondaires : bref tout a été
étudié avec un soin irréprochable par
le directeur von Kaenel et ses colla-
borateurs en vue de rendre rentable
l'exploitation de ces lignes.

Une visite intéressante
Après cette indispensable introduc-

tion, un autobus de la Compagnie des
transports chaux-de-fonniers nous con-
conduisit à Bellevue où... la pluie nous
attendait de pied ferme ! Auparavant,
nous avions pris bonne note des diffé-
rentes « unités » qui desserviront nos
lignes :

a) Ligne Porrentruy-Bonfol-frontière
française : 2 locomotives de 260.000
francs, 3 voitures voyageurs rachetées
aux CFF mais entièrement transfor-
mées, de 40.000 fr. l'une, 1 voiture-four-
gon, 1 fourgon (35.000 et 30.000 fr.) ,
qui seront mis en service en novem-
bre prochain.

b) Lignes à voie étroite : 3 fourgons
automoteurs pour la traction des trains
de marchandises lourds à 300.000 fr.
l'un ; 8 automotrices avec comparti-
ments voyageurs, semblables à celles
employées par les C. M. N., de 305.000
fr . chacune ; 6 voiture-pilotes qui per-
mettent de commander le convoi sans
changer la direction de l'automotrice ;
15 vagons couverts et 8 nouveaux trucs
transbordeurs (pour convois à voie lar-
ge) .

A Bellevue, grâce aux obligeantes ex-
plications de l'ingénieur en chef de la
Maison Matisa à Lausanne, attelée aux
travaux de réfection de la voie, grâce
aussi à un train spécial frété à notre
intention et qui nous permit de tout
voir sans nous mouiller trop, nous
avons pu admirer le travail prodigieu-
sement rapide que fait la cribleuse-
dégarnisseuse qui, à l'aide d'une chaî-
ne passée sous la voie, enlève le ballast
souillé, le fait passer sur un tapis rou-
lant, le trie, renvoie sur un autre ta-
pis le ballast réutilisable, et expédie la
terre et la partie morte au bord de la
voie. De ce fait , en une heure, toute la
voie est refaite sur 125 mètres ! Ensui-
te vient une bourreuse mécanique qui
consolide le terrain sous les voies (en
deux opérations distantes de six se-
maines) , deux tirefonneuses qui enlè-
vent les boulons des traverses de bois
de quarante années d'âge, et revissent
ceux fixant les nouvelles, en fer, aux
rails.

Tout cela est une véritable féerie
mécanique et nous montre de quel
apport est la machine au travail quand
on l'utilise judicieusement. Ensuite de
quoi viendront l'installation de la trac-
tion électrique, des transformateurs du
courant La Goule et Forces électriques
bernoises à 16.000 volts en courant con-
tinu à 1500 (utilisé aussi sur les CMN) ,
l'installation de feux clignoteurs aux
passages à niveau (dont on espère que
quatre seront supprimés par correction
de la route sur parcours bernois), enfin
la réfection de la route et de la voie
(transformée en voie de tramway) sur
le tronçon à l'intérieur de la ville de
La Chaux-de-Fonds. En juillet 52, des
voitures électriques circuleront si tout
va bien sur le parcours Saignelégier-
La Chaux-de-Fonds, puis, sur tout le
réseau, au printemps 1953.

Une aimable réception
On nous convia ensuite à un sym-

pathique voyage à travers les pâtu-
rages plantureux des Franches-Monta-
gnes au milieu des forêts de sapàn aux
brandies plus larges, tranquilles et
puissantes qu'ailleurs, jusqu'au Creux-
des-Biches (nom qui sonne tendre-
ment comme un conte de Perrault) , où
l'on avait dressé pour nous, sous les
sapins, des tables surmontées de bois-
sons dont on n'ose en tout cas pas
nommer l'une, que le palais apprécie
mais que la loi réprouve, et de mets du
terroir fort appétissants. En passant,
le directeur des CFJ nous disait les
soucis que vont causer aux convois

roulant jusqu'à soixante a l'heure le
fameux « droit de pacage s> des bestiaux
aux Franches-Montagnes, qui empêche
de clôturer la voie : se rend-on compte
des accidents auxquels on s'expose ? Il
faut espérer que l'on parviendra à une
entente, et que la voie ferrée ne soit
bientôt plus le lieu de conversation de
troupeaux entiers de vaches, chevaux
et autres quadrupèdes !

Ceci dit, remercions MM. Schlappach,
von Kaenel et Madame, leurs collabo-
ratrices et collaborateurs, de l'intéres-
sante et charmante visite aux trésors
francs-montagnards dont ils nous ont
fait bénéficier , et souhaitons pour toute
la population de ces hauts lieux que
les travaux en cours lui apportent dans
les délais les moyens de locomotion
qu'elle désire depuis si longtemps, mais
qu'elle a eu tant de peine à obtenir,
tant des autorités que d'elle-même !

J. M. N.

TENNIS

Résultats de vendredi :
Simple messieurs, quart de finale :

Balestra bat Leupi 6-0, 6-3, 6-1. Paul
Blondel bat Buser 3-6, 6-4, 4-6, 6-2.
Spitzer bat W. Muller 6-1, 7-5, 6-0.
Brechbuhl bat Dupont 7-5, 9-7, 6-0.

Double messieurs, quarts de finale :
Brechbuhl - Dupont battent Casarai-
Sartori 6-1, 6-2, 6-3. Roethlisberger-
Schaublin battent Albrecht-Schwarz
6-2, 6-3, 6-1. Demi-finales : Paul et J.
P. Blondel battent Brechbuhl-Dupont
6-0, 10-8, 6-1. Buser-Spitzer battent
Roethlisberger-Schaublin 6-2, 6-4, 6-1.

Double mixte, quarts de finale : Ri-
gollet-Spitzer battent Buser-Buser 6-3,
6-2. Boehm-Dupont battent Vuille-
Blondel 6-4, 6-1. Roethlisberger-Roe-
thlisberger battent Kaufmann-Albrecht
4-6, 6-3, 6-4.

Simple dames, demi-finales : Violette
Rigollet bat R. Kaufmann 6-2, 6-3. E.
Boehm-Sute bat A. Charbonnier 6-3,
0-6, 6-1.

Double dames, demi-finales : Enzen-
Vuille battent Bek-Fehr 6-3, 5-7, 6-2.
Chapuls-Kaufmann battent Pelli-Schu-
macher 6-1, 6-1.

Les championnats suisses
à Bodio

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Concours hippiques et courses des

Rasses.
Dimanche 5 août, dès le matin, ce

sera la grande animation sur le ver-
doyant plateau des Rasses. Dix épreu-
ves inscrites au programme.
Cinéma Scala.

Jany Holt, Jean Servais, Françoise
Christophe, Jean Parédès, etc., dans un
grand romain d'amour, un grand fiilm
français : « Mademoiselle de la Ferté ».
Vous avez tous lu le célèbre roman de
Pierre Benoit, vous viendrez tous voir
« Mademoiselle de la Ferté ». Souffran-
ce... Vengeance... une vengeance froi-
de, intellectuelle, accomplie par une
femme qui a de la race. Matinées sa-
medi et dimanche, à 15 h. 30.
Cinéma Capitole.

Réédition sensationnelle du grand
film français avec l'incomparable Vi-
viane Romance, Louis Jouvet, Pierre
Renoir, Dalio, etc., « La Maison du Mal-
tais ». Moins de 18 ans pas admis. Des
bas-fonds de Sfax à la grande vie de
Paris. Un film d'un réalisme poignant,
souvent audacieux, tempéré de vraie
humanité. C'est ime oeuvre où l'atmo-
sphère, l'image, l'interprétation attei-
gnent à la perfection de l'art drama-
tique. Matinée dimanche, à 15 h. 30.
Cinéma Rex.

Bernard Blier, Louis Jouvet, Fran-
çois Périer , Serge Reggiani, Patricia
Roc, etc., d_uns une grande réalisation
française de André Cayatte, Jean Dré-
viile, H. G. Clouzot et Georges Lampin,
« Retour à la Vie ». Jamais un film ne
vous aura pareillement ému ! Des noms
qui sont une garantie ! Un film dont
l'action « crève » l'écran. Matinée di-
manche, à 15 h. 30.

t « "11/ i xm Êf lKolynos f f
: pâte dentifrice AT~iL

pour des dents h^-J ĵ
à .éclat de perles. \3JLJ
^T Fr. 1.70 m Wj

icha incl. XIJ^U^Pharmacies d'office.
La Pharmacie Stocker-Monnier , Pas-

sage du Centre 4, sera ouverte diman-
che 5 août , toute la journée, et assu-
rera le service de nuit dès ce soir et
jusqu 'à samedi prochain .

L'officine II des Pharmacies coopé-
ratives, rue de la Paix 72, sera ouverte
demain matin.

La Chaux de Fonds

Qu'il fait chaud à Rome !
ROME, 4. — Reuter. — A Rome, le

thermomètre est monté vendredi à 36,2
degrés centigrades à l'ombre.

A l'extérieur

^̂ É____rT-rS_r _YY9______S^^
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OUVERTURE DU NOUVEAU

FOYER O. S. R.
PARC DE LA GARE - LA CHA UX-DE-FONDS

LUNDI 6 AOUT 1951

Immeuble industriel
à vendre ou à louer, à Coppet, près gare C F F, atelier
d'ébénisterie-menuiserie, avec machines séparées, en par-
fait état, force hydraulique. Au premier étage, appartement
de 9 pièces. Libre de suite, conviendrait aussi pour autre
industrie. — S'adresser chez Bernard Bertinotti, fabrique
de meubles, _ Gland (Vaut). 13980

PNEUS VÉLOS
à Fr. 7.—

CHAMBRE A AIR
pour vélo à Fr. 2.50

lre qualité
Livrable de suite

A. Heusser
Pneu -Import

SchUtzertgasse 29
ZURICH 23 8917

 ̂ __

On cherche à acheter

domaine
de 20 à 30 arpents ,
situé dans terrain plat ,
si possible arrondi ,pour
le printemps 1952. —
Faire offres sous chiffre
S. A. 613 A.. Annonces
Suisse , Aarau 14024

Htflin. I _ 1 I [¦¦ ¦ _^^_Qi_9Bi_9&a_6ftafltt__iiÉ4_A_4_IÉlHiltaàÉHriri__BÉ_H_____nflES_^
tsfé^mi " rli Tw B_r ____ ____  ̂'¦

¦¦ ¦¦ :*¦%'M ..,-': _ ff l_x__f_ r mt 'iS,

ùtf éf rtito de Hwt<Ktfcêetie» ecm» oldecoe 125-750 CC *K>
Kummec oite PUCH 125 SI etC-tiettt Se w&é^enc egotscttutuf -
ettemp oite omwtœ voùt/p iee cU f a i t e  ia catégorie,

Ca Confie de» M; i&i-

Catégorie 125ecm*
K&ammec ria&'oe Ce/ iétie quand ' notnôted ej ui nà

dam ta o£o406 e+ettknurté
de C'tcUCkreioo d'argent et de Ca MédeUéCe d'à».

Catégorie 195 cem >
Kna?.*i. OM PUCH 150TL gagne f u n u i  4e maf Céencc&utement

de cette cedégonie
C'îcUCmin d'accent et C'nnUfue MédcUeCed'n.

Catégorie 250ccm>
f îeii tgactma** oùc PUCH 2S0 Tf $ cm&oete

t'Gdeévetoi d'accent et £'unique MéouùCée d'en.

M Mat, 4e» f r i c o t e »  de PUCH cetHfurttaienh
Xa Coup e  de» Méfiée, 9 MédaÀj %e»d 'aegeat.
3 GdeêawM e» aegent 10MédaiCâe»deCcoK$e,
6 MéclcUCCee d'et. 3 Prix/umeteam.

PUCH oott victorien» dee éfiaemw e** face
d'une coHcnctence Uiteettaf ionaéedetitén» o&tèeee

à ce&ftcct e f t cm œù i  u^êeiu&jûefoztnance
dattti'âtt&ive de câte onc €a f n c c a c k eeJ t à k e

et dan» è'éfteenoe de vr'teeoe anc Catctoof cacU,
dm» te» catégorie» 125,195,250 cem f<Mw» d'atgert

etj m e  Ce meiCeene cCzeoement Ca Médaiéée d'à

Agence : Liechti A., Garage, Hôtel-de-Ville
La Chaux-de-Fonds

Université de Bâle
Vient de paraître le programme des cours pour le semés
tre d'hiver 1951-52. Il sera expédié sur demande contre
envoi de Fr. 1.40 (en timbres) par le secrétariat.
Afin de permettre aux étudiants romands d'approfondir
leurs connaissances de la langue et de la littérature alle-
mandes, tout en poursuivant leurs études spéciales,

cours spéciaux de langue
et de littérature allemandes

seront donnés en allemand par plusieurs professeurs
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JflM V H QLT - JEAN SERVAIS RËÉPITION SENSATIONNELLE du C„__ _ lm F RAN ÇAIS ""̂ TÏffiSSM

J8r 
F,a»(.ise _h_ l_.»p_e - Jean Parédè., etc. c ave0 nncomparible VIVIANE ROMANC E *̂RP

fg^fX dans un GRAND ROMAN D'AMOUR , un GRAND fc Ŵ__Tm*%à
m!*y  FILM FRAN çAIS T Louis Jouvet - Pierre Renoir - Dalio , etc. ^a^-*vl

Mademoiselle de La Ferté \ La maison du Maltais  ̂j
-. (Moins de 18 ans pas admis)

DUS AVEZ TOUS LU le célèbre roman de Pierre BENOIT, VOUS M
ENDREZ TOUS VOIR « Mademoiselle de La Ferté » A DES BAS.F0NDS DE SFAX A LA GRANDE VIE DE PARIS

SOUFFRANCE VENGEANCE N Un film d'un réalisme poignant , souvent audacieux , tempéré de vraie
humanité.

Une vengeance froide, intellectuelle, accomplie par une femme qui C'est une œuvre où l'atmosphère, l'image, l'interprétation atteignent à la
a de la race perfection de l' art dramatique.

^f^-^ ĵ Matinées: 
samedi 

el flimancliB. à 15 h. 30 Tél. 222 ^
~

B̂jf ^̂ ggg ^̂ f̂ûâm Wa uné°: dimanche , à 15 h. 30 Tél. il 2123 Jgj^!ggf|g_--P

3 S__? ^JP' n __> -,, . w i w ._. Une grande ré alisation FRANÇAISE de André Cayatte,

ï. bel -II- 
Bernard Blier - LOUIS Jouvet 

¥!/> _. _r\ *1I W n l r_  * Jean Dréville , H.-G Clouzot et Georges Lampin
rrr- François Perler - Serge Reggiani I f t P l ill IiF  WW lfl 1F1P JAMAIS un FILM ne vous aura PAREILLEMENT éMU I
SmSe. à 15 h. 30 Patricia ROC, etC. HUlUill 11 111 V1C Des noms qui sont une garantie I

Tél . 22140 UN FILM DONT L'ACTION .C R E V E - L 'ECRAN ! ¦

t -ontres IRAL, La Chaux-de-Fonds, en
gageraient pour de suite ou date à convenir

ACHEVEURS
RÉGLEUSES

Places stables et rémunératrices. — Offrei
par écrit

HBRfl' * f§il in 1HQlUgisgjLICI I
_ ', '\ ^ __l____j^_______ ____, _̂^_ r̂ J ̂ r̂ ^̂^ ^̂ sjjSnfl

\mt-̂^___W%̂fm *̂ '̂ >>-~-̂  M_%
___\\_J__ o-ont lo livraison

____ . *r__~ ___B!__i WW et 30 mensualités à fr. 30.-

__» _B____^^^  ̂
' 01 nou* <TOUfi ''vrons cutis (TKsgrû.

_--l_ t_lP
 ̂ Chambra b coucher

Jïy O&mandez aujounl'hui memo notre catalogue «o y
y 'ïy joignanl ls talon

•¦ Wf _--—_——_-____——• t*• o» ___________ ________________

?,•% Nonb .̂ _̂_^______ ____________ Prénom.- ________.̂ _____ .̂ _____
B
f UOU: _M_ R-«: ________________________________

M0BIUA AG. Wohnungseinrichiungen OLTEN

Cartes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.

Pour vos

vacances
offrez vous

une satisfa ction durable

en ,al»ant .'achat son d'un

sr.sss»rtsi
ssasas-S81
fa
4

Ue à manger comp ie«e
7o _

Choix d'entourage de conch

Couche avec entourage 
^

Fauteuils assortis

Meubles de couche ou ves-

igsMsstfgr-'
_ _„c d'angle noyé.

au ŝ r̂--
Petite commode mou 

^Q

Commode noyer ^y
le .

Armoires 2por es_l-
Armoires 3 portes „„,

_ K_ .rrpaux d'enfant
Lits et berceaux

«¦sf-"SSi"',r'Matelas P^^ots à bas

prix.

A L E I T E N B E R G•
GlenieH4. Tél. 2.aO-«_

^Brevets d'inveiifio?
MOSER, Ingénieur-Conseil
Rue Léopold-Robert 55
Tél. (039) 2.48.73 6020

Demandez prosp. gratuit

A remettre pour cause de
départ ,

boucherie-
charcuterie

dans vignoble neuchàtelois ,
seule dans la localité. Pour
traiter fr. 25.000.— à 30.000.—.
Ecrire sous chiHre P4866 N
à Publicitas Neuchatel.
__^ 13976

T__ _k «a ___ .¦___. Je chercheTerrain * as
construction d'un garage à
l'ouest ville. — Tél. 2 53 44.

r 1

Fabrique d'horlogerie engage :

chef termineur
connaissant à fond le remontage
et terminage de la montre bon
courant, capable de diriger un
atelier et d'assumer les responsa-
bilités. — Faire offres sous chiffre
P. 21015 J. à Publicitas S. A. Bienne-
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Les Restaurants de LA MAISON DU PEUPLE LA CHAUX- DE-FONDS , vous proposent: MENUS à Fr. 2,80

Mardi Mercredi Joud| 
Vendredi Samedi

„ . " , . Potage - Sauté de bœuf Potage - Cûte de porc p nt_,a(_ Rml ri« vPaa Potage - Gâteau au fromage Potage - Blanquette de veauPotage - Côte de veau Pommes persillées Pommes fondantes Pommls lusse_ fnL . Salade 
Pommes croquettes Riz créole - SaladePommes rissolées - Salade Macédoine légumes Haricots verts au beurre Pommes mousselines Salade Haricots étuvés - Crème caramel

':

10 °/o de rabais par abonnements de 7 repas
Desserts , depuis Fr. —.50 — Service sur assiettes, depuis Fr. 1.60 \ — Toutes les boissons aveo et sans alcool — Menu du soir Fr. 2.—

Service Ininterrompu de 11 h. 30 à 14 h. et de 17 h. 30 i 21 h. - Restaurants aux 1er et 2ème étages - Salles claires et spacieuses - Service rapide

Les Maisons du Peuple de Suisse luttent contre la vie chère. Soutenez-les I . ' , B

T1____B__T_T_ __l  M. \ —______^_^__________________________________—_____________

Vacances 195I
Samedl Le \_ aS-de-Tr avers
4 août Fr- 10-~

dép. 13 h. 30 Le Clos du Doubs
Fr. 10 —

Clos du Douasdép 7h- mariasteîn - Bâle
Fr. 18 —D7Zî e Tour nu lac et uïiia ge

dép . 8h30 de Bruyères
Fr. 16.—

dép. 13 h. 30 Tour du lac St-Poinl
Fr. 12.— 

n_mr_iïïr__nrt*M^B* îfflrT__ffirt_rnr"TP _^~-___ _ .<__-.- -̂^—

Etude Jacques RIBAUX
NEUCHATEL

A VENDRE
Neuehâtel

magnifique terrain à bâiir, d'une superfi-
cie de 1367 m2, situé proximité de la ville,
avec voie d'accès pour véhicules et béné-
ficiant d'une vue étendue et imprenable.

Neuehâtel
immeuble locatif moderne, comprenant
6 appartements de 3 pièces, tout confort,
chauffage par logement ; 3 studios avec
cabinet de toilette et 3 chambres indé-
pendantes. Rapport brut : 6 °/°- Loyers
modestes ; pas de lods. Nécessaire pour
traiter : Fr. 45.000,— à 55.000,—.

Bevaix
maison familiale de construction ancienne,
avec tout conïort, comprenant 9 chambres,
salle de bains, garage, grande terrasse,
jardin avec arbres fruitiers, le tout en
parfait état. Vue splendide. Entrée en
jouissance à convenir.

St-Aubin-Gorgier
champs et vignes, dont plusieurs parcel-
les en nature de terrain à bâtir. Entrée
en jouissance à convenir.

Pour tous renseignements, s'adresser à
l'étude sus-mentionnée : Promenade
Noire 2, Neuehâtel. Tél. (038) 5.40.32
et 5.40.33.

Inscriptions pour la classe
d'apprentis 1952
FÀVÂE

Fabrique d'appareils électriques S. A.
NEUCHATEL.

Apprentissage de la profession de

mécanicien de précision
Monteur d'appareils à courant faible
Dessinateur de machines
(Construction d'appareils électriques

et d'outillage)
Conditions requises i Très bonne formation d'école
secondaire ou d'école primaire. Nationalité suisse. Age
maximum au printemps 1952: I6V2 ans.
Entrée: printemps 1952.
Offres écrites jusqu'au 15 septembre 1951. Ne se présenter
que sur invitation spéciale. 13982

On s'abonne en tout temps à «L'IMPARTIAL »

É

*r\veyvovis les p ieds fatigues
enflés ou douloureux ?
Faites - les examiner,

MARDI 7 AOUT
de 9 h. 30 à 18 h. 30

Un spécialiste orthopédiste
diplômé sera à votre disposition
pour examiner vos pieds.
Profitez de cette occasion qui
vous est offerte à titre gracieux

Suce. ZORCHER-KORMANN

BANDAGES — CEINTURES
Numa-Droz 92 Tél. 2.43.10 La Chaux-de-Fonds

(lP\ DEUXIÈME MISE
^LJ AU CONCOURS T. T.

La direction des téléphones de Neuehâtel enga-
gera un

ClUFFEyMïlÉCfSHiCIEfl SUR AUTOS
Conditions : Bonne Instruction scolaire, certificat
de capacité de mécanicien sur automobiles, être
apte à conduire les camions lourds. Age maxi-
mum, 1 28 ans. . • ¦ ¦ ¦ ¦

Les offres manuscrites doivent être accompa-
gnées d'un acte d'origine, d'un certificat de bon-
ne vie et mœurs, des certificats concernant la for-
mation professionnelle et l'activité antérieure, du
livret de service militaire , d'une photographie de
passeport. Délai d'inscription : 11 août 1951.

Direction des téléphones - Neuehâtel.

L'Eternel l'a donné,
! L'Eternel l'a repris.
I Que le nom de l'Eternel soit béni

Car mes pensées ne sont pas vos
pensées, et vos voles ne sont pas
mes voies, dit l'Etemel.

Monsieur et Madame Christian Gerber-
Jacot et leurs filles Suzanne et Denise ;

Les familles Paul Gerber, Les Grandes-
Grosettes ;

Les enfants de feu Madame William
Dubois-Jacot,

ont la douleur de faire part du décès de leur
très cher petit

François
que Dieu a repris à leur tendre affection le
2 août 1951, à 24 h., dans sa 14ème année. ,

Les Eplatures-Grise, le 3 août 1951.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu le

samedi 4 courant, à 14 h.
Culte an domicile mortuaire, Les Epla-

tures-Grise 18, à 13 h. 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part.
¦

_ • 
' '

mmmmsmmsmmsmmÊ
Repose en paix, cher papa ct

grand-papa.

Monsieur et Madame Hermann Steiner-
Jaquet et leurs enfants ;

Monsieur et Madame Jean Stelner-Tock
et leurs enfants ;

Monsieur et Madame André Steiner-
Meylan ;

Madame et Monsieur Paul Perdrisat- .
Steiner et leurs enfants, au Locle ;

Madame et Monsieur Georges Morf-
Steiner,

ainsi que les familles Jaquet , Baillod ,
Steiner, Simond, Vuilleumier, Limilo,
Seitz, parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part de la
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver

H 
en la personne de leur cher et regretté père,
beau-père, grand-père, frère , beau-frère, on-
cle, cousin et parent,

Monsieur

Hermann STEMER
enlevé à leur tendre affection, dans sa 68me
année, à l'hôpital de la Béroche, des suites
d'un triste accident.

La Chaux-de-Fonds, le 4 août 1951.
L'Incinération, SANS SUITE, aura lieu le

lundi 6 courant, à 14 heures.
Culte au domicile pour la famille, à 13 h. 20
Une urne funéraire sera déposée devant

\ le domicile mortuaire, rue des Mélèzes 1.
i Le présent avis tient lieu de lettre de
[ faire part.

T
Madame Henri Genin-Jobin et ses enlants:
Mademoiselle Marcelle Genin ;
Monsieur Victor Genin ;
Madame et Monsieur Fernand Donzé-

Genin et leurs enfants Lucienne et
Francis, à La Chaux-de-Fonds ;

Mademoiselle Germaine Genin ;
Mademoiselle Alice Genin ;
Monsieur Jean Genin ,

ainsi que toutes les familles parentes et alliées
ont la profonde douleur de faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Monsieur

Henri Genin I
leur cher et regretté époux, papa, beau-père,
grand-papa, frère, beau-frère , oncle , cousin ,
parent et ami, que Dieu a rappelé à Lui, au-
jourd'hui à 6 h. 30, dans sa 71me année ,
après une pénible maladie, supportée avec H
résignation, muni des saints sacrements de
l'église.

Biaufond, le 3 août 1951.
Priez pour lui l

Les familles affligées .
Départ du domicile à 13 h. 30.
L'enterrement aura lieu AUX BOIS , le

dimanche S août 1951, à 15 heures.
Domicile mortuaire : BIAUFOND .
On est prié de n'envoyer ni fleurs , ni cou-

ronnes.
Le présent avis tient lieu de lettre de 11

Madame Jules CHAPIRO,
Monsieur Elie CHAPIRO et famille,

dans l'impossibilité de répondre particulièrement à
tous les témoignages d'affection et de sympathie qui
leur ont été prodi gués dans leur grande épreuve,
prient chacun de trouver ici l'expression de leur sin-
cères remerciements et tout spécialement : la section
de gymnastique hommes de La Chaux-de-Fonds et le

I 

comité cantonal des gymnastes.

A VENDRE l

bateau mofaur
moteur intérieur Chrysler 22 PS, sièges rembourrés cuir,
en bon état. — S'adresser à M. Mathez , rue Thellung 5,
Bienne, Tél. (032) 2 49 87.

f Cours spéciaux d'interprètes
£t£-Uf jj; et de langue avec diplôme tlnal en
ITÂMEI 3"4 mols- fe-'tes classes. (Par cor-
li____ B '__l__ !_! respondance en 6 mols.) Succès
B̂B____7 garanti. Prospectus gratuit.

Ecoles Tamé, Neuehâtel , Lucerne,
Zurich, St-Gall, Fribourg, Sion, Bellinzone.

V J

Menuiserie-Ebénisferie
à vendre à Lausanne, après 35 ans d'exploitation, bien
outillé, machines en très bon état; avec logement de 4
chambres, confort. — Case postale 1, Lausanne 18.

Cultes de La Chaux -de- Fonds
Dimanche 5 août 1951

Eglise réformée
8h. Temple de l'Abeille, culte matinal, M. R. Luginbuhi
9 h. 30. Culte avec prédication, au Grand Temple,

M. S. Perrenoud ; au Temple Indépendant, M. N. Martin ;
au Temple de l'Abeille, M. R. Luginbuhi ; à l'Oratoire
M. L. Secrétan.

Les Eplatures, 9 h. 15 Culte avec prédication, M.
Ch. Matile.

Les Planchettes, 9 h. 45 Culte, M. E. von Hoff.
Les Bulles, 9 h. 45 Culte, M. B. Montandon.

Eglise catholique romaine
6 h. et 6 h. 30 Messes ; 7 h. 30 Messe et sermon en

Italien; 8 h. 30 Messe des enfants : 9 h. 45 Grand'messe,
sermon, 11 h. Messe. 20 h., Compiles et bénédiction.

Eglise catholique chrétienne (Chapelle 7)
S h. 45 Grand'messe. Sermon.

Deuteche Reformlerte Kirche
9 Uhr 45. Predigtgottesdlenst.

Methodlstenklrche, Numa-Droz 36 a
20 Uhr 15. Predigt.

Evangellsche Stadtmisslon (Envers 37)
9 Uhr 45. Predigt.

Armée du Salut
9 h. Réunion de prières. 9 h. 30 Réunion de sanctifica-

tion, 11 h. Ecole du dimanche. 19 h. 15 Place de la gare.
20 h. 15, rénnion de salut.

Christian Sgigi.ce
SOCIÉTÉ DE LA SCIENCE CHRÉTIENNE PARC 9 bis

DIMANCHE: Culte public et Ecole du dimanche à 9 h. 45
MERCREDI : Réunion de témoignages à 20 h. 15

Eglfee acflvanttsfe
Jacob-Brandt 10

Samedi 9 h. 15. Etude biblique. 10 h. 15. Culte.
Mardi 20 h. Réunion de prière.

Etat-civil du 3 août 1951
Naissance

Cattin, Marlène-Lucie , Bile
de Gérard-Alyr-Joseph, hor-
loger et de Lucie-Jeanne
née Voirol, Bernoise.
Promesse de mariage
Stucki, Eric-Adrien, tech-

nicien-électricien, Bernois et
Neuchàtelois et Bâhler, Lu-
cette-Claudine, Bernoise.

Mariages civils
Maureï .Albert-Adrien , agri-

culteur et Isler, Germaine-
Bluette, tous deux Bernois.
— Tripet, Martial-André, ou-
vrier aux verres de montres,
Neuchàtelois et Bortoluttl ,
Catterina, de nationalité Ita-
lienne. — Causslgnac, Edou-
ard, ingénieur, Bernois et
Neuchàtelois et Fuchs, Hu-
guette-Suzanne, Argovienne
et Neuchâteloise.

Décès
Inhumation. - Kronenberg

née Scherler, Anna, venve
de Adolf , née le 16 avril 1886,
Lucernoise. — Incinération.
Gerber, François - Edouard,
fils de Christian-Edouard et
de Jeanne née Jacot , Ber-
nois.

Poule au riz
Petits coqs

Pommes frites
Salade - Desser t

Fr. 6.—
DIMANCHE 5 AOUT

Hôtel de la Pai»
CEHNIEB 

NUNTPIULLIN

\ *\  Vacances

J g Ë ty È ^ L  agréable
«r ĵ^p. Petits coqs
V.: " "Tél. (038)8.11.96

Jeao PalleopinMiottet.

On cherche
pour entrée de suite, garçons
et tilles de cuisine et
d'office , femme de cham-
bres. Cuisinier ayant fait
apprentissage^Nie de salle.
Offres avec copies de certifi-
cats et photo, à case postale
10276, La Chaux-de-Fonds.
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PRÊTS I
de 400 à -000 lf. _ fonctionnaire, em-|ï
ployé , ouvrier, commerçant agriculteur S]
el à toute personne solvable. Petits!
remboursements mensuels. Discrétion B
absolue garantie, timbre-réponse. I i

Banque Golay & Cie
Passage Sl-françois 12 - Lsasamte H

Employé de l'entrepri-
se de l'Usine du Châte-
lot cherche

à louer
pour le ler septembre
1951, un appartement de
2-3 chambres et cuisine,
aux environs de La Ch.-
de-Fonds-Les Joux-Der-
rière.

Adresser les offres par
écrit sous chiflre M. P.
14038 au bureau de L'Im-
partial.

RADIUM
Garnissages à la main et
la machine. Pose soignée.

TISSOT
Rne des Tourelles 31.

On cherche
Personne honnête pour la
distribution de prospectus
adressés à tous les ménages
de La Chaux-de-Fonds. —
Ecrire sous chiffre 2856,
Pfândler Annoncen, Zurich 36

Myrtilles des Alpes
fraîches , 5 kg., Fr. 5.50, 10 kg.
Fr. 11.—. — FUI Manfrini ,
Ponte-Cremenaga (Tessin).

Porcs
de 7 semaines, sont à
vendre. — S'adresser à
Henri Oppliger-Glauser,
Grandes-Crosettes 26.

Sommelière ^SJSSf m
calé. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 14018

Emplo yée de maison
est demandée de suite. —
S'adresser à l'Hôtel Guillau-
me-Tell. 14036

Chambre à «JE â^ftplein soleil. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 14041

Train électrique miT%',
serait acheté. — S'adresser
Cernll-Antoine 27, au 2me
étage à droite , tél . 2 53 44.
Ponrill dimanche 29 Juillet ,FOI UU La Chaux-de-Fonds -
Sonvilier , une montre brace-
let pour dame. — La rappor-
ter , contre récompense , rue
Jardinière 105, chez Monsieur
Luquiens. 13988



f ^mj J ovïL
Fin de semaine,

La Chaux-de-Fonds, le 4 août.
Les gouvernement f rançais, britanni-

que et américain viennent d'adresser
au président Adenauer un mémoran-
dum sur 'la question sarroise, agitée
depuis longtemps par le gouvernement
de Bonn et l'opinion allemande. La no-
te considère qu'en liant économique-
ment le sort de la Sarre à celui de la
France, on n'a fai t  que rester confor-
me à la déclaration du 5 juin 1945, f i -
xant les frontières de l 'Allemagne à cel-
les de 1937. Les Alliés estiment donc
que le problème sarrois sera réglé dé-
finitivement lors de la discussion du
traité de paix entre eux et l'Allemagne.

Cette réponse paraît volontairement
imprécise, prudente, et ne liant au-
cun gouvernement, surtout pas ceux de
Londres et de Washington, à des so-
lutions qui pourraient se révéler re-
grettables par la suite. On .attend de
voir ». On ne veut pas retirer à la
France le bénéfice d'un apport en ma-
tières premières indispensables à son
économie, surtout après tout ce que
l'Allemagne avait fait  subir à ce pays ,
mais on ne désire pas non plus que
la résistance allemande se cristallise
sur ce petit territoire et que son natio-
nalisme chatouilleux soit durablement
impressionné par ce qui semble bien
vite aux Allemands un déni de justice,
eux qui oublient si facilement la ma-
nière dont ils ont traité leurs adver-
saires d'hier.

Des nouvelles contradictoires nous
arrivent de Kaesong, les unes disant
que l'accord est impossible et que les
Sino-Coréens préparent en sous-main
une nouvelle of fensive , les autres a f -
firmant au contraire que l'on n'est pas
loin d'une entente et que les communis-
tes vont accepter le point de vue allié
fixant la ligne de démarcation au nord
du front , c'est-à-dire à peu près sur
les positions atteintes par les armées
alliées elles-mêmes, ce qui parait as-
sez correspondre aux habitudes histo-
riques en pareil cas.

Devant les di f f icul tés  faites par les
Russes aux Berlinois pour livrer des
produits manufacturés à l'Allemagne
occidentale (les Russes voulaient un
certificat attestant l'origine et le paie-
ment des matières premières, et les
Alliés ont demandé aux Al lemands de
ne pas obtempérer) une « passere lle
aérienne » a été organisée par les Alle-
mands eux-mêmes, sous surveillance
alliée. Evidemment, on ne saurait com-
parer ce transport de marchandises,
fai t  uniquement pour éviter le chômage
aux usines de Berlin, et qui comporte
trois courses de quatre avions civils
par jour , au fameux tpont aérien» qui
voyait un quadrimoteur atterrir à Ber-
lin toutes les trois minutes. D' ailleurs,
la mesure soviétique est d'ordre stric-
tement économique, et non politique
comme alors.

Vendredi dernier, M. Santa Cruz, pré -
sident du Conseil économiqu e et so-
cial des Nations Unies, a entendu des
représentants de la Fédération interna-
tionale des éditeurs de journaux, dont
le secrétaire est M. Jacques Bourquin,
secrétaire de l'Union romande des édi-
teurs de journaux et délégué de la Fé-
dération internationale à l 'ONU, de-
mandant de créer une commission d'en-
quête sur le cas de la « Prensa », le
journal libéral et d'opposition argentin
interdit par le général p eron. Il est
possible que cette demande soit agréée
et qu'un rapport soit f a i t  à cette com-
mission de l'ONU , ce qui permettrait de
jeter les bases d'une jurisprudence in-
ternationale garantissant, même à l'in-
térieur des pays à régimes autoritaires ,
la liberté de la presse qui fait  partie
intégrante de la civilication incarnée
par l'ONU. La liberté de la presse et
de l'information est la première à la-
quelle ont tendance à s'attaquer tous
les régimes non démocratiques et, plus
généralement, tous ceux qui ne sont pas
l'émanation de la volonté du peuple.
Cest pourquoi la protection de cette
liberté, si elle peut être assurée, sera
un grand pas fait dans la voie de la
sauveg arde de la liberté tout court.

Il y a vingt-six jour s que la France
est sans gouvernement : c'est la plus
longue vacance de l'histoire de la Ré-
publique . Après le -nrudent refus de M.
Guy Mollet, socialiste, de former le ca-
binet, on a fai t  appel à M. Pleven de
qui on dit qu'il est un excellent négo-
ciateur.

INTERIM.

Parviendra-t-oîs à s'entendre !
Tandis que la menace d'une nouvelle offensive communiste pèse sur la Corée

on apprend de Kaesong que les Alliés seraient disposés à faire quelques concessions

En Corée
vers une nouvelle

offensive communiste ?
NEW-YORK, 4. — Reuter. — Dans

un rapport à l'ONU, le général Ridg-
way annonce vendredi que les forces
communistes ont poursuivi leurs pré-
paratifs pour une offensive au cours
des pourparlers d'armistice de Kaesong.
Au cours du mois de juillet, les unités
communistes ont fait montre de l'a-
gressivité généralement observée avant
toute grande offensive.

Le rapport ajoute que les communis-
tes reçoivent toujours plus de renforts
en artillerie et en mortiers. Le trafic
des véhicules de toutes sortes a pris
des proportions qui rappellent celui ob-
servé à la veille des grandes opérations
précédentes. D'autre part , les prison-
niers déclarent que de nouvelles unités
sont prêtes au combat.

Quand le général prononce
14 fois la même phrase...

TRAIN DE PRESSE EN COREE, 4. —
AFP. — « Je ne suis pas absolument à
même de dire qu'il existe des espoirs
de progrès », a déclaré hier soir ls gé-
néral Nuohols, porte-parole de la dé-
légation, des Nations Unies à la confé-
rence de Kaesong dont 8 séances, en
comptant celle d'aujourd'hui, ont été
consacrées au point deux de l'agenda
concernant la ligne de démarcation.

De part et d'autre, les positions res-
tent à peu près les mêmes et chaque
délégation procède depuis le début, à
la répétition de ses déclarations.

Aujourd'hui, le général Nam II, par-
lant pendant une heure et quarante-
neuf minutes, a prononcé 14 fois la
même phrase.

un compromis ?
TOKIO, 4. — United Press. — Pour

la première fois depuis le début des
pourparlers de Kaesong sur l'établis-
sement d'une zone démilitarisée en Co-
rée, on apprenait vendredi que le com-
mandement des Nations Unies a pro-
posé que la ligne de démarcation soit
établie « bien au nord » de la présente
ligne du front.

Les observateurs voient en ce fait,
l'indication que le commandement al-
lié pourrait faire des concessions. Aus-
si croit-on. qu'un accord pourrait in-
tervenir à Kaesong et qu 'une ligne de
démarcation de compromis pourrait
être établie entre la ligne proposée tout
d'abord par les Alliés et le 38me paral-
lèle.

Ces observateurs déclarent notam-
ment que ce que les forces de l'ONU,
exigent avant tout c'est une « ligne dé-
fendable ». Cette ligne, disent-ils, doit
nécessairement être tracée au nord du
38me parallèle, puisque cette dernière
ligne est une notion géographique abs-
traite le long de laquelle il est impos-
sible d'établir des positions défensives.

Les thèses en présence
La position des Nations unies reste

toujours la même : obtenir la ligne du
cessez le feu sur des positions stratégi-
ques défendables. Les communistes, de
leur côté, persistent à réclamer la li-
gne se rapprochant le plus possible du
38me parrallèle.

Les pertes de l'armée communiste...
depuis le début des hostilités

WASHINGTON, 4. — AFP. — L'ar-
mée américaine estime que les pertes
totales des forces communistes en Co-
rée, depuis le début des hostilités jus-
qu'au 23 juillet dernier, s'élèvent à
1.228.854.

Au cours d'une conférence de presse
au Pentagone, on a précisé que ce
chiffre comprend 164.766 prisonniers
de guerre, maintenant aux mains des
alliés. Les Chinois en auraient perdu
611.065 et les Nord-Coréens 617.789. Le
chiffre total dévoilé aujourd'hui repré-
sente un accroissement de 7.420 sur le
total des pertes communistes jusqu 'au
19 juillet.

... et celles de l'armée américaine
Le chiffre des pertes américaines en

Corée jusqu'au 27 juillet s'élevaient à
80.079, mais le total des pertes alliées
n'est pas encore connu.

J*̂ " La princesse Elisabeth invitée
à Washington

LONDRES, 4. — Reuter. — On an-
nonce officiellement que la princesse
Elisabeth d'Angleterre et le duc d'E-
dimbourg ont accepté une invitation du
président Truman à effectuer une vi-
site à Washington du 24 au 26 octobre.

LONDRES, 4. — United Press —
On apprend de source digne de fol
que la Grande-Bretagne a mis au
point un appareil à quatre moteurs
à réaction pouvant transporter et
lancer des bombes atomiques en
volant à plus de 965 kmh.

L'appareil , dont les détails tech-
niques sont gardés secrets, s'appel-
lera « Valiant ». Les Etats-Unis ont
été mis au courant des plans de
l'avion, mais on ignore s'il a été
construit de façon à pouvoir trans-
porter des bombes atomiques amé-
ricaines ou seulement celles an-
glaises.

L'appareil peut couvrir de « gran-
des distances », mais son rayon
d'action exact n'a pas été révé-
lé.
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Les expériences atomiques

anglaises

Le conflit pétrfoller

La mission britannique
en route

LONDRES, 4. — United Press — La
mission britannique dirigée par le mi-
nistre des matières premières, M. Ri-
chard S tockes, a quitté Londres vendre-
di pour Téhéran, où elle essaiera de
parvenir à un règlement du confli t
anglo-iranien sur le pétrole.

Avant de partir, M. Stockes a décla-
ré : « Je suis convaincu que les con-
versations seront menées dans ce que
je pourrai s appeler une atmosphère de
la meilleure bonne volonté possible.
Aussi longtemps que cette atmosphère
durera, je  pense que nous réussirons
à trouver une solution que tous pour-
ront accepter. Cela ne signifie pas
nécessairement que tous obtiendront
ce qu'ils désirent obtenir. »

M. Stockes a précise qu'il ne savait
pas encore combien de temps il allait
rester à Téhéran. Le premier entre-
tien avec le Dr Mossadegh, chef du gou-
vernement iranien, est prévu pour di-
manche matin. Les délégués britanni-
ques résideront au palais Saheb Gha-
ranieh, où séjourne également le con-
seiller spécial du président Truman,
l'ambassadeur Averell Harriman.

Ray Robinson va jouer
dans un film de Sartre

PARIS, 4. — Reuter — L'ancien
champion du monde de boxe, poids
moyen, Sugar Ray Robinson, a accepté,
en principe, de j ouer le rôle principal
dans un film français, adapté" de la
pièce de Jean-Paul Sartre, « La P... res-
pectueuse ».

On pense que le contrat sera signé
ce mois encore.

Le gênerai Lopes
président de la République portugaise

LISBONNE, 4. — AFP. — C'est par
1.067.529 voix que le général Cravero
Lopès a été élu président de la Répu-
blique portugaise. De son côté, l'amiral
Quintao Meireles, candidat de l'oppo-
sition, qui s'était désisté à la veille du
scrutin, a recueilli 1342 voix.

Les biens d'Edda Ciano saisis
aux Etats-Unis

WASHINGTON, 4. — AFP. — L'office
des biens étrangers a saisi 35.000 dol-
lars qui étaient déposés dans des ban-
ques américaines au compte d'Edda
Ciano, fille de Mussolini et veuve de
l'ancien ministre des affaires étrangè-
res du régime fasciste italien.

Cette somme était le produi t de la
vente par Edda Ciano des mémoires de
son mari qui avaient été achetés en
Suisse en 1944 par le « Chicago Daily
News » et la maison d'édition « Double-
day » de New-York. Conformément à
la loi, les éditeurs avaient déposé le
produit des droits d'auteur dans des
banques de Chicago et de New-York.

90 expulsions de West Poinl
WASHINGNTON , 4. — AFP — Le dé-

partement de l'armée annonce que 90
élèves de l'école militaire de West Point
ont été expulsés pour violation du
« code d'honneur ».

Cette mesure disciplinaire a été pri-
se à la suite d'une enquête effectuée
par une commission spéciale créée par
le général Lawton Collins, chef d'état-
major de l'armée américaine.

Le général Frederick Irving, directeur
de l'académie militaire déclare dans un
communiqué que ces élèves ont com-
mis des infractions aux règlements de
l'Ecole consistant « à recevoir une aide
extérieure » pour leurs études.

La « Berllner-Zeitung » proteste
contre le « petit pont aérien »

BERLIN, 4. — AFP. — La « Berliner-
Zeitung », organe de M. W. Ulbricht ,
vice-président du Conseil de l'Allema-
gne orientale, protestait, hier matin,
contre l'organisation du « petit pont
aérien _> entre Berlin-Ouest et l'Alle-
magne occidentale.

« Les alliés occidentaux, écrit le
journal , mènent un « jeu dangereux »
et il ajoute : « Le bourgmestre Reuter
et les Américains qui lui donnent des
ordres porteront la responsabilité des
mesures qui s'imposent maintenant à
nous. »

L'accès de Berlin Interdit

VIENNE, 4. — Reuter — Les au-
torités américaines en Autriche ont
fait descendre des trains plus d'un
millier d'Anglais et de Français qui
voulaient poursuivre leur route sur
Berlin , pour participer aux fêtes
communistes de la jeunesse mon-
diale. Au cours d'une vaste opéra-
tion à laquelle participèrent des
soldats américains, tous les res-
sortissants alliés partis de Vienne
qui n'étaient pas en possession d'un
passeport gris visé par les Russes
ont été sortis des wagons à la ligne
de démarcation près de Hochfilzen,
650 Français et 400 Anglais environ
sont rentrés à Innsbruck, la zone
américaine leur ayant été interdi-
te.

v _

Après de longues démarches judiciai-
res, l'office des biens étrangers a fini
par saisir la somme de 35.000 dollars
qui sera remise à la commission des
dommages de guerre chargée d'indem-
niser les victimes des puissances de
l'Axe.

M. René Pleven s'attelle à la lâche
Pour résoudre la crise française

PARIS, 4. — AFP. — Le président de
la République a désigné M. René Ple-
ven pour former le gouvernement.

A l'issue d'un entretien de trois
quarts d'heure avec le président de la
République, M. René Pleven a quitté
l'Elysée en faisant la déclaration sui-
vante :

« J' estime que la durée, comme la
gravité de la crise, me faisai ent un de-
voir de ne pas me dérober à l'appel du
chef de l'Etat. J' ai cependant indiqué
à M. le président de la République
qu'avant de pouvoir accepter la lourde
mission qu'il désirait me confier , je  de-
vais naturellement procéder à un cer-
tain nombre de consultations. »

Réponse probable lundi soir
PARIS, 4. — AFP. — M. René Ple-

ven , président du Conseil « pressenti » ,
a poursuivi ses consultations tout
l'après-midi de vendredi, conférant no-
tamment avec les anciens présidents
du Conseil : MM. Paul Reynaud , An-
dré Marie , Edouard Daladier et Geor-
ges Bidault.

Au début de la soirée, M. René Ple-
ven s'est rendu à la présidence de l'As-

semblée nationale pour mettre M.
Edouard Herriot au courant de ses en-
tretiens. Recevant la presse à 20 heures
GMP, le président du Conseil « pres-
senti » a déclaré :

« J'ai trouvé chez toutes les person-
nalités que j' ai rencontrées le désir que
la crise se dénoue rapidement. Samedi ,
je  recevrai les représentants des grou-
pes et j' espère que nos conversations
commenceront sans interruptions. »

Enfin le président du Conseil pres-
senti a déclaré qu'il rendrait le plus
tôt possible sa réponse au président de
la République. Cependant il est pos-
sible que des absences imputables au
week-end ne permettent pas aux re-
présentants de groupes de donner
avant lundi les précisions qui leur se-
ront demandées. Dans ce cas, M. Ple-
ven ne pourrait pas donner sa réponse
avant lundi soir.

Chronlaiie iinsinnt
Laufon

Un incendie criminel ?
Un nombreux public venant des di-

verses régions du Jura et d'ailleurs ,
s'est rendu sur les lieux du terribl e si-
nistre qui a détruit cinq immeubles
dans le paisible village de Liesberg.

Les amas de décombres encore fu-
mants et où veille un détachement des
pompiers, donnent l'impression d'un
décor irréel.

Les causes de cet incendie n'ont pas
encore été définitivement établies , mais
plusieurs témoins ont affirm é avoir vu
sortir d'une maison sinistrée , une per-
sonne de 25 à 30 ans dont les habits
étaient recouvert de foin. Ce dernier
se serait éloigné rapidement des lieux
du sinistre et , de ce fait , ferait peser
sur lui d'assez lourds soupçons.
Il est bien évident que la justice saura
tirer cette affaire au clair.

Nous voulons apporte r une fois de
plus aux 7 familles si cruellement frap-
pées par le sort, nos sentimen ts de
grande sympathie dans cette doulou-
reuse épreuve.

Les Verrières

La fillette atteinte
de paralysie infantile

est morte hier
Le petite Hélène Guenot, atteinte de

paralysie infantile, est morte vendredi
soir, à 18 h. 30.

Il y a une dizaine de jours, elle avait
été transportée à l'hôpital des Cadolles
à Neuehâtel.

Le village tout entier sympathise avec
la famUle en deuil.

Rappelons que c'est le troisième cas
mortel de paralysie infantile en l'espace
de trois semaines.

Un autocar chaux-de-fonnier tampon-
ne une voiture locloise près de
Colombier.

(Corr.) — Une collision s'est pro-
duite, sur la route bétonnée Areuse-
Colombier, entre un autocar chaux-de-
fonnier et une voiture locloise se diri-
geant sur Neuehâtel.

Deux occupants de la voiture, aux-
quels nous présentons nos voeux de
prompt et complet rétablissement, ont
été légèrement blessés. Les dégâts ma-
tériels sont importants.

GinisiiG ncileioise

La fin des vacanefes horlogères
Les * vacances horlogères » touchent

à leur f in .  Pendant ces quinze jours ,
l' exode de la population f u t  grand et la
vie de nos localités s'en est trouvée
passablement ralentie.

Mais déjà les visages familiers que
l'on ne voyait plus depuis un certain
temps font  leur réapparition. Les ren-
trées se font  plus nombreuses en cette
f i n  de semaine, et dès lundi, la vie va
reprendre son cours normal.

La Chaux-de-Fonds

Le tour d'Allemagne

Schaer deuxième
L'avant dernière journée comprenait

deux demi étapes, l'une en ligne de
Fulda à Cassel, 136 km. et l'autre con-
tre la montre de Cassel à Goettingen,

Résultats de l'étape en ligne : 1,
Schulte, 3 h. 36' ; 2. Kuhn ; 3. Ruehl,
même temps ; 4. Gilsdorf , 3 h. 36' 35" ;

2me demi étape : 1. Schaer, lh. 23'
1" ; 2. De Santi, 1 h. 23' 18" ; 3. Ghy-
selinck, 1 h. 23' 47" ; 4. Kirchen, 1 h,
24' 51" ; 5. Peeters, 1 h. 25' 7" ; 6. Pfan-
nenniuUer, 1 h. 27' 8", etc.

Classement général : 1. De Santi , 86
h. 59' 35" ; 2. Schaer, 87 h. 2' 48" ; 3.
Impanis, 87 h. 5' 54" ; 4. Kirchen, 87
h. 9' 2" ; 5. Peeters, 87 h. 9' 35".

Koblet à Paris
Voici les principaux résultats d'une

réunion organisée j eudi soir au Parc
des Princes.

Omnium des as. — Vitesse : 1. Bobet ;
2. Koblet ; 3. Coppi ; 4. Barbotin.

Course aux points, 5 km. : 1. Koblefc-
Coppi , 29 points ; 2. Bobet-Barbotin, 26
points.

Poursuite : Koblet-Coppi battent Bo-
bet-Barbotin de 55 m. sur 5 km.

Koblet-Coppi ont gagné l'omnium par
2 victoires à 1.

Course par élimination : 1. Deledda ;
2. Bauvin ; 3. Geminiani ; 4. Oekers.

Individuelle 40 km. : 1. Bobet ; 2. Ko-
blet ; 3. Oekers.

Demi-fond (course de qualification
pour Le championnat de France) : 1.
Lesueur, les 100 km. en 1 h. 21' 15"4 ;
2. Solente à 440 mètres ; 3. Chaillot à
700 m.

Au cours de la manifestation , Koblet
a reçu la plaquette de « L'Equipe » pour
avoir gagné trois tours en 1950 et 1951.

Sports

BAD-ISCHL, 4. — AFP. — La céré-
monie officielle d'ouverture du 7me
Jamboree s'est déroulée vendredi soir
sur la « Place de Parade » du camp
de Bad-Ischl, en présence de M. Wal-
ter J. Donnelley, haut-commissaire .des
Etats-Unis en Autriche, de lady Ba-
den-Powell et de M. Kurdes, ministre
autrichien de l'éducation national».

Ouverture du septième Jamboree

Bulletin météorologique
Ciel variable , généralement très nua-

geux. Quelques pluies ou orages. Un
peu moins chaud.


